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INTRODUCTION. 


PlI.?S 1EURS personnes nous ayant demandé des rcii- 
seigiicinens sur les travaux qui s'exécutent par concession 
dans le dépaiTcinent du Nord , nous nous sonmies déter- 
minés .à les faire imprimer. 

Quelqu'incomplèlcs que soient les notes suivantes, peut- 
être serviront-elles à donner, sur ce pays, des notions 
jilus justes que celles généralement admises. On le suppose 
homogène, naturellement fertile, également bien cultivé. 
Ou pense que la navigation intérieure y est parfaite, et 
que la grande p)pu)alioii et scs richesses sont unirpieincnt 
dues. !i une heureuse situation : il nous scnible utile de 
^cctilier ces jugeniens. 

Le département du Nord est peut-être le moins connu 
et le plus digne tle l’être; cliarjue arrondissement a , pour 
ainsi dire, une pliysionomie distincte, un caractère par- 
ticulier, des babitudes dilfércutes ,• et sc trouve placé .à 
une hauteur plus ou moins grande sur réclielle de la 
civilisation. 

Dans les cantons coupés à la fois par des roules et des 
canaux, ragrieullure est portée au plus haut degré de per- 
fcctlou ; les fabriques sont variées et nombreuses; la ptq>u- 
lalioii est |iressée et florissante. Dans les autres, au eon- 
traire , tout parait être reeulé et dans un étal de smifl'rance. 

I-a fét:ondilé des pavs , ainsi que le remarque Montesquieu , 
dé|)end moins de Icnr fertilité naturelle <pie de l'état du 
laboureur. Le sol des eam|-agnes de Lille, par exemple , 
est glaiseux, froid, liumldc, et ne rendmit, h de mauvais 
cultivateurs, que de faibles produits. IMais l'agriculteur de- 
Lille est aisé cl instruit , cl la terre sc couvre chaque- 
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année des plus riclics i-écoltcs. Les agronomes les plus 
célèbres d’Angleterre et de Suisse avouent, dans leurs ou- 
vrages , qu’ils se sont instruits à l’école des sinijdes fcrjnicrs 
ilaïuands. 

L’état des eoinmuiiications a sur la prospérité de chaque 
pays une influence qu’on ne saurait méconnaître. Si les f 

compagnes de Lille n’étaient pas coupées par des canaux et 
<les routes jiavécs , on ne ])ar\ iendrait point à approvisioiincr 
aao.ooo personnes et Iciu'S manufactures. I.a po[>ulation y 
Serait plus rare , les fabriques moins nombreuses , l'agri- 
culture moins parfaite, et le peuple moins heureux. Mais 
les communications artificielles , ces causes fécondes de 
richesse, ne sont elles -mêmes rpie les effets de causes 
plus puissantes , les bonnes institutions. La campagne de 
I.ille est le pays le mieux cultivé, le mieux percé de rpules 
et de canaux, le plus commercant et le plus riche, parce 
qu’il fut long-lems le plus libre. Il était cxcnqit d'impôts [ 

indirects , de monopole, de corvées et même de droits j 

féodaux; et ses administrateurs avaient le pouvoir de créer 
les améliorations nécessaires. Les autres parties du dépar- 
tement , sounkises à un régime plus arbitraire, n’ont encore 
ni les communications (pii leur sont indispensables, ni les 
avantages qu'elles donnent , ni les institutions qui les font 
établir. 

Pour répandre dans tout le département du Nord les 
bienfaits de la belle culture cl du commerce de Lille, et 

pour élever encore cet arrondissement à un jilus haut degré j 

de pros|KU'ilé, il n'est nullement nécessaire d’emprunter 

des peuples anciens les plus célèbres, ou des peuples nou- j 

veaux les plus puissans , des institutions fécondes en bons I 

résultats. 11 faut bien moins les demander à des hommes ' 

t spéculatifs, étrangers nu commerce, à l'agriculture, et * 

aux habitudes de la cumpagne. Dunkcixjuc uous offre le 
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moilùlcle plus parfait (l’iine bonne atiministration intérieure. 
Pans cet arromlisscinent les proprietaires <les terres basses , 
appelées terres à VVatleringucs, nomment îles Coinnussaires, 
et les chargent il& lever tles impôts et tVen régler l'emplui. 
An moyen tic cette organisation particulière, autorisée par 
l'esprit lies lois anciennes, éublic par des lois nouvelles, 
ce pays est, sans contredit, l’un tle ceux de l'F.untpc, où l’ou 
rcmartpic la prospérité la phis rapide, et où l’on compte 
le pins grand nombre de propriétaires éclairés , de bons 
administrateurs, et d'hommes dignes de rendre à la France 
de grands services. Une institution aussi parfaite produirait , 
sans doute , d'aussi heureux cfl'els dans les autres parties 
du royaume. Montrer les avantages de cette institution , 
l’utilité des concessions, la facilité d'en rétablir l’usage en 
France, et les résultats obtenus et à espérer par ce système 
dans le département du Nord, tel est le but de cette Notice, 
qui est l'extrait d'un travail plus long que nous avons entrepris. 
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DE LA NAVIGATION INTÉRIEURE 


DU DÉPARTEMENT DU NORD. 


KT PARTICULIEREMENT 


DU CANAL DE LA SENSEE. 





Nous examinerons successivement l’état de la Navigation 
du département du Nord ; son influence sur l’agriculture et 
le coiiimcrcc ; les causes de l'incgalc distribution des routes 
et des canaux dans les diirérens arrondissemens ; les divers 
modes d’exécution des travaux publics., et les diflTérens 
ouvrages entrepris ou projetés dans le département depuis 
tSiû. Nous donnerons plus particulièrement des détails sur 
le canal de la Sensée exécuté par une compagnie. 


DE LA NAVIGATION INTÉRIEURE 

DU DÉPARTEMENT DU NORD , 

Et de son Injluence. 

XiA navigation de ce département est toute artificielle. 
On y compte aa canaux . ou rivières canalisties ; c’est-à- 
dire , plus d’un sixième de tous ceux de la France. 

Ces canaux, exécutés à diverses époques et dans difle- 
rens buts, ont cdIç’cux peu de liaison et d'ensemble; ils 

a 
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restent dnns leur premier état d’imperrection , et cliacnn 
représente l’état de la seience à l'cporpie où il fut créé. On 
remarque, par exemple, sur la Lys les premières écluses 
faites en France; et sur les autres rivières, les différentes 
modifications apportées à la première découverte. 

La plupart des écluses sont simples , et se ferment tantôt 
par des planchettes et poutrelles , et tantôt par des vannes 
verticales et tournantes : systèmes vicieux, qui rappèlent 
l'enfance de l’art . occasionnent beaucoup de perte d'eau, et 
ne procurent qu’iiue navigalioTt incertaine cl mauvaise. 

Jusqu'en 1790, les produits des péages furent employés 
à l’entretien des travaux d'art, qui ont été réparés d’après 
le môme système d’imperfection ; mais depuis celle é|M)quc 
les péages ont été distraits de leur véritable destination , la 
réparation des canaux, et consacrés à quelques monumciis 
de magnificence et de luxe. Ainsi , pendant qii'on élevait à 
grands frais des ouvrages improductifs , on négligeait l'en- 
tretien des canaux utiles, sur lesquels des fonds considéra- 
bles clalont prélevés. Maintenant les canaux du Nord sont 
à la fois imparfaits, et en mauvais état. 

La navigation est partout lente, dilficile et dangereuse. 
Elle ne sert qu'au transport des matières grossières cl de 
ppti de valeur comme pierres et charbon. Les bateaux , 
par celte raison , retouriieut presque toujours vides aux 
carrières et aux mines. 

Tel est l’état de la navigation élu département qui passe 
■'Cependant , et avec raison , j)our celui de la France le mieux 
percé de canaux : la plupart des travaux restent -à faire. 

Quehpic défectueuse cependant que soit encore ecUc 
navigation , son influence (i ) est aperçue par les yeux les 


( I ) Pour mesurer finfluence des travaux publics sur la prospérité du 
pays, nous avous fait, par ai rondissement , U comparaison des valeurs 
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ir.oîns exercés. La prospérité tle chaque arroiulissement est 
pour airsi dire exacleinenl détenninée par le nombre et 
rét.Tt <les et nnnunications. Sur les bords des canaux et des 
routes ( I ), l’agriculture est parfaite, les manufactures nom- 
' Lrcnscs , 1rs habitations élégantes; la population pressée, 
active et heureuse; tandis <juc loin des canaux et des routes, 
les cultivateurs sont enfermés au milieu de leurs inutiles 
richesses, et condamnés à porter, ou traîner cux-inémes , 
comme des bétes de somme , les récoltes et les engrais. Ils 
Sont réduits, comme les colons d'Amérique, au seul genre 
d’industrie profitable dans de telles localités. Ils élèvent et 
engraissent des troupeaux qui, se portant eux - mêmes et 
à peu de frais , sont vendus avec profit même dans les 
marchés éloignés. 

Les contrastes remarquables que présentent des arrondis- 
semeiis voisins , soit dans l’état de l'agriculture et du com- 
merce, soit dans le caractère et la richesse des babitans , 
ne doivent pas être uniquement attribués à rinfluenoe des 
coininunications intérieures. Les canaux ne sont eux-incnies 
que le fruit d’une administration plus parfaite. Comme cha- 
que arrondissement du Nord avait autrefois une adniinis- 


dns roules et ean.vux, et du capital foncier. Kous avons trouvé qu'un 
million dépemc en routes et canaux aiipmrnlait de dix luillioos In ri- 
chesse des cantons riverains. Quelque variable que soit, en général, ce 
rapport dans cliaqiir localité, on peut s assurcr que dans toutes l'accroissc- 
mrnt do la richesse publique, occasionné par des travaux , est plusgiaude 
que leur valeur. 

(i) Des canaux isolés ne siiIGscnt pas pour faire fleurir les pays qu'ils 
traversent; il 0»ut encore qu'ils couimuuiqiicnl dune part avec la mer, 
et de I autre , avec les grands Ucuves inlérieurs. 11 fiiut surtout qu'ils 
soient eux-raémes recou|:és en tout sens j>ar un grand nombre de petits 
canaux ou de routes, qui font circuler les richesses et las multiplient 
par la promptitude des échanges. 
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traüon, pour aiusi dire, à part, et jouissait de plu» du 
muius de liberté , l'état des cauau\ cl des routes dans cheacuu 
est ditl'érent; les Itoaiincs même conservent eucurc un 
langage , des Uabiludcs et une physionomie distincts , 
que ni la révolution, ni les invasions, ni ja guerre, ni la ^ 
paix u’onl pu etlarer. 11 semble <|ue des institutions parti- 
culières agissent plus fortement, et laissent une empreinte 
plus profonde que des lois générales qui ne convienneut 
jamais à toutes les localités. 

Pions considérerons les difl'érens arrondlsscincns sons le 
point de vue des travaux publics , et nous tâcherons d’ex- 
pliquer les causes qui ont imiltijilié les routes et les riebesscs 
' dans quelques-uns, et celles qui en ont arreté l’exécution 
dans d'autres. 

» 

ARRONDISSEMENT DE DUNK-ERQÜE. 

Les deux tiers de l’arrondissement de Dunkerque , se 
trouvant au dessous du niveau de la mer , ainsi que la 
llollaiide, furent inondés eu 1795 par mesure de défense. 

Les sept années suivantes , le sid imprégné de sd fut 
presque stéiilc et le peuple devint très-iuallicurcux. On lui 
accorda, par cette raison, le privilège de se régir. IjCS 
propriétaires de terres des Watteringucs ont , depuis cette 
"époque, le droit de se réunir, de nommer des commissaires, 
et de les revêtir d’un grand pouvoir. Ces commissaires , ou 
admiiiistratcnrs , choisis parmi les prupriéUiircs les plus 
éclairés (1), étiiblissenl des impôts, en règlent l’emploi. 


( 1 ) préâtlcDt Ji: l'uue ■spclion,'. de Walloi lu-ucs M. l'Iorcnt 
Desgra\ier5 ne iC buroe pas à raire \oter les roules et les cauaox utiles 
et les l'uuds nécessaires à leur exécution, il iulroduil dans sa terre qu'il 
habite ncui' mois de l'aonce les meilleures mcliiodes de culture d« b'iaudrc 
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arrêtent sur les lieux les projets ayec les ingénieurs , et 
les font exécuter dans l’année même. 

La seule mesure de sûreté, prise par la loi, est l’obliga- 
tion imposée aux commissaires de faire approuver cluujue 
N acte par le Préfet. Cette précaution prévient tous les abus, 
sans oceasionner des retards dans la niarcbe des atlaires , car le 
Préfet seconde de tout son pouvoir une institution aussi utile. 

Cette administration paternelle jouit d’une telle considé- 
ration qu’elle obtient librement des contribuables plus de 
aoo.ooo fr. par an; et l’inllucncc des travaux qu’elle exé- 
cute est si prompte qu’en moins de dix ans les terres des 
Waltcriugucs ont doublé de valeur. Ce pays pros|>ère aussi 
vile que les lilats-Unis d’Aiuéritjue et par les iiiéincs raisons. 
Chaque année ou ouvre des clicmins; on construit dc3s 
écluses, des canaux de dessèchement et d'irrigation; la 
population croit rapidement ; des fermes s'élèvent de toutes 
parts; l’agritidlure fait des progrès rapides; et déjà l’on 
remarque sur ces terres, uagiières marérageuses , des récoltes 
superbes en lin, colza , cultures précieuses qu’on jugeait 
autrefois privilégiées et particulières au seul arroudlsscmcnt 
d« Lille. 

Si le pays des Watleringues. maintenant si riche, était 
soumis à la loi commune ; si le dj-oit de s'imposer extra- 
ordinairement lui était refusé , en moins de trois années il 
rcutrerait sous l’eau. 

11 paie, il est vrai, des contributions presque doubles (i); 
mais U nomme lul-méuie scs adiniuistratcurs ; vote Hbre- 

et d'Anglrtcrre ; élève avec succès des niérinoi dans des terrains bas qui 
icinl>l> ni si nui-ibles aux uioutoos , essaie Us arbres cl les jilantrs qui 
coiiv iriiuciit le luirux au *ol et au cliiiiat , et ccutribuc puissanimeat , 
aÎD'i que d'autres proprictairra riches «I ioslruits des \ilU-s de Ituiikcrque, 
llrrgaic. et L’ourlMturp, à la prixvpcnié si rapide de cri .vrr«iDdi.s.M meut. 

( I ) Ce u'i'st pas la (juutilc des impôts qui coutribuc dav antage k 
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menl les impôts ; les paie à terme et s’enrichit. C'est par 
cela même que le pays des Wattcringties a le droit de 
s’iitipuser oxtraordinairemeut; que les contrilnitif)us sont 
acquittées avec exactitude. Au moyeu des contributions par- 
ticulières les travaux necessaires sont exécutés; le pays est 
préservé des inondations , et jouit d'une prospérité plus 
rapide qu’aucutie autre partie du royaume. Ne doit-on jias 
supposer que la même faculté de s'administrer, accordée 
aux autres arrondissemeus de France , procurerait les mêmes 
résvdiats? 

11 faut attribuer à l’influence de l'administration des 
■\Vatteringues, le bon état des canaux de rarrondisscmenl 
de Dunlerque. Ce pays contribue pour moitié dans la dé- 
pense des ouvrages publics, cl laisse à l’Etat la propriété 
entière des canaux exécutés et des péages perçus. Le 
GouTernement est donc intéressé à ordonner les canaux 
que demande l'administration des Walleringiics. 

ARRONDISSEMENT D’HAZEBROUCK, 

Cet arrondissement se trouve aussi dans un cas d’excep- 
tion , et , pour ainsi dire , hors de la loi commune. Mais 
celte exception lui est aussi funeste qu’elle est utile au pavs 
des Wallenugnes ; d’après un sysCunc de défense qui semble 
aussi contraire aux lois qu’aux idées militaires, généralement 
adoptées , on s’oppose à l’ouverture des canaux et des routes. 
Eu vain les conseils du département et de l’arrondissement , 
et les Préfets, ont demandé l’exécution dos travaux indis- 
pcnsalilcs (jue les babitans offrent de payer. Les ouvrages 


écraser les peuples; c'est bien platiàt rarbilraire’ tjui leur 6 te la certitude 
tir rnnserver, la volonté irarquérir, et détruit à lu fuis les sources des 
richesses publiques et particulières. 
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sont ajournés, et ccs malheureux cultivateurs rcstciil comme 
séparés de la l'rauce ]iar la dilliculté des communications. 

Sous Louis XIV, les lialiitniis coiitribuèrcut à di-triiire 
nue armée ennemie cuj^apée dans ce ])a_ys coupé de haies, 
et reçurent pour i-éconipcuse l’excinplion des iiu|)ôls in- 
directs. 

Depuis 1790, ils ont perdu cctlc franchise, et n’ont point 
ohlcuu le droit d’ouvrir des chemins , même de village à 
village. La 'plupart des projets d'auiélioralion ayant été 
ajmirncs , il faut attendre , pour les reproduire , que le 
Gouvernement décide par une loi «ju’auciine considération 
• militaire ne peut priver un pays de la jouissance des droits 
coiuinuns , et de la faculté d'élahlir des cnmmunieatious ( i ). 

Tout reste à faire dans rarrondissement d'Hazehrouck , 
relativement au service des pouls et chaussées. 

ARROXDISSI'MEXT DE I.ILLE , 

ET PARTIE DE CEI.Ül DE DOUAI. 

Ces arrondissemens , où la population des villes est pres- 
qu’égale à celle des campagnes , furent long-teius les pays 
les plus libres de la France et de l’Europe, et c’est par 
cela même qu'ils devinrent très - commcrcaiis et les mieux 
cultivés. Avant 1790, ils éuient exempts de monopole ^ 
d’iiu|>êts indirects , et de la gêne des douanes placées 
alors stir rextrêinc frontière. 


(i) Il nous sovnble quon devrait autoriser, dans tout le rojauiue^ 
rouverturr des canaua cl des routes uccessaires , et que le ineilleur sys- 
tème de déitme est celui qui procure au peuple le plus d avantages, lui 
enlève la plus faîMe portion de sa liberté et de scs droits , et lui Tait 
aiit>i redouter dav.'miagc tout cli.'iui^emcnt. Son dêvouem<’iit , daus ce cas^ 
et sa liberté gardent mieux les Trontières que tes pV es les plus foimidablcs 
entourées ou remplies d'uoe population lualbcurcuse ou xuécootcote* 
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Ln révolution surprit ces villes au milieu de Ictir pros- 
périté , et en arrêta le cours. A peine l'ardeur des linhitaiis 
pour le travail, leur aptitude au commerce et cette passion 
innée dans riinmmc , f{ui le pousse sans cesse à améliorer 
son sort , ont-ils pu sulUrc pour les mettre eu étal d'ac(|uit- 
ter les Impôts de toute n-alure et les charges dos invasions. 
Maintimant le commerce des villes est moins ilorissant 
qu’nutrefois , parcc(ju’il est moins libre. Les campagnes, ati 
contraire , favorisées par la révolution , peu maltraitées 
par les exercices . prospèrent , mais moins rapidement qii’au- 
trefois. Avant 1790 elles étaient exemptes de dime , de 
droits féodeaux et d'impôts indirects , et ne payaient que 
de faibles contributions. L'ancicune administration de ces 
contrées entretenait à ses frais les routes et les canaux, 
destinait chaque aunéc de gros capitaux à ces ouvrages , 
et en exécutait souvent de neufs. 

Flandre, depuis 1790, n'ayant plus la facilité de s'im- 
poser an delà de certaines limites , et se trouvant ainsi assi- 
milée aux départemens les plus pauvres et à ceux monta- 
gneux^ où les routes ne coûtent que peu d'entretien , est 
condamnée «H rester stationnaire. Les antéliorations nécessaires 
à la prospérité de ces deux arroiidissemcns ne seront faites 
que lorsque la loi donnera aux conseils des villes et des 
communes, comme à Dunkerqne , la faculté de prélever 
des fonds et de les employer, sous la direction du Préfet, 
à l'ouverture des communications intérieures. 

Ij» vallée de la Scarpe, près de Douai , est administrée à 
l’instar des Wattcringucs, Les commissaires, nommés par 
les propriétaires des terres basses et su|cltc$ aux inondations. 
Ont aussi le droit de fixer des impôts , et d'en voter l’em- 
ploi. Leurs décisions, sanctionnées par le Préfet, ont force 
de loi et sont iinu^liatcmcnt exécutées. Le pays , par cette 
ratsou , prospère rapidement, mais moins vite que les Wat- 
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tcringiios, parceqric l’organisatiDn des jiroprictaircs de la 
Soarpe en société est moins parfaite ; les membres de la 
commissiun n'onl pas assez de pouvoir. On doit cependant 
citer ces deux institutions comme modèles, en raison de la 
simplicité des moyens et de rellicacité des résultats. 

Il reste encore à faire dans les deux arrondissemens de 
I/dle et de Douai, plusieurs embrancbciuens de routes et 
de canaux. 


ARRONDISSEMENT D’AVESNTS. 

Ce pays, connu sous le noni de Ilainaut fi-ancais, est tel 
encore <iue César l'a décrit. 11 est coupé de fossés et de haies 
bien moins destinés , comme il le dit , à la défense de 
la contrée tju'à la garde des troupeaux abandouués sans 
bergers dans ces enclos neuf mois de l’année. 

Les routes romaines ijui le traversent ne fni'ent ouvertes 
«pie pour le passage îles hommes et des chevaux ; elles 
sont eu terrain naturel, sans pentes réglées, très - rapides 
et ])resipie impraticables pour les voitures. 

Daps le «Icruicr siècle on ouvrit aux extrémités de ce 
pays trois grandes roules qui fureut tracées en ligne droite 
à travers les inonlagnesct les vallées. La lapidité des pentes* 
rend les transports dilficiles et chers. 

Le enuir de rarrondissement est surtout sans communica- 
tions; il est comme fermé par une grande forêt, rpie le 
«yslèiuc actuel de defense empêche de percer par des 
routes. 

Cet arrondissement doit être considéré comme pi ivé de 
navigation. La Samhre qui le traverse, et passe inutilement 
aux pieds de belles forêts, de carrières de marbre inépui- 
sables, et de riches mines de charbon, n’est pour ainsi 
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dire pas navigable. Les barrages autrefois établis sont en 
ruine et ne servent plus qu'à détourner les eaux vers des 
usines. 

Jamais cet arrondissement n’a joui , comme les autres , 
de la faculté de s'imposer pour exécuter des nmlcs et des 
canaux ; c’est par celte raison que tout reste à faire , et 
que le pays est sans commerce et sans fabriques. Son agri- 
culture est aussi peu avancée que celle de nos départeinens 
de montagnes et des environs de Paris , où on laisse eu 
jaebère près du tiers des terrains. 

Ce pays, en peu d’années, changerait de face et devien- 
drait l’un des plus riches de France, si on lui donnait, 
comme à Dunkerque , la faculté d’exécuter les routes et 
les canaux qui lui sont nécessaires. 

Plusieurs fois les conseils de cet arrondissement et du 
département ont voté ces difl’érens ouvrages que des capi- 
talistes proposent d’entreprendre à leurs frais. Le Gouver- 
nement peut seul lever les obstacles qui s’opposent à leur 
exécuUoD. 

11 est nécessaire de rappeler encore que cet arrondisse- 
ment est comme placé hors de la loi , et qu'il ne peut 
f>btenir , par celte raison , aucun des avantages que la liberté 
a procurés aux campagnes de Dunkerque et de Lille. 

Le sort d’Avesncs dépend de I.*» solution de la question 
•iiivante : La pro.spérité d’un pays doit-elle être sacrifiée à 
un système de défense , lorsque nulle bti ne le consacre , 
cl lorsque l’opinion de tant d'habiles généraux le condamne * 
Tant que cette question ne sera ni discutée ni résolue , 
le pays subira la pciuc de la coudamnatluu , comme si elle 
eût été prononcée. 
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DES DIFFÉRÉES MODES 

Et du meilleur mode exécution des travaux publics. 


Avant (le présenter dos projets de canaux, nous nous 
sommes occupés à étudier et à comparer les dillérens modes 
d’exécution. Nous examinerons les principaux. 

PBEWIF-R MODE. 

L'Etat fait tous les frais. 

Lorsqu'un Gouvernement ordonne lui- même et paie les 
travaux, il adopte de préférence les projets étendus et ditli- 
ciles qui rendent célèbres les ministres et les ingénieurs. 
Les ouvrages sont entrepris sur de grandes dimensions , 
exécutés en matériaux superbes , et dès leur origine la 
renommée s’empresse d’en constater tous les progrès. Mais 
ordinairement une guerre , un changement de ministre , on 
la mort de l’ingénieur auteur du projet les fait suspendre; 
l’Etat reste alors responsable des augmentations et de tontes 
les perles. Rarement de tels travaux se linisscnl, et plus 
rarement encore ceux qu’on achève rapportent un revenu 
proportionné aux dépenses. 

On dira qu’il faut à une grande nation des monumens 
publics et des ouvrages de luxe (pii frappent d’étonnement 
les étrangers. Mais ne devrait-on pas réserver la pompe de 
rarc*lntccturc aux temples de la Divinité et aux palais des 
Rois? cl pense-l-on que l’étranger, après avoir admiré nos 
ponts fastueux de quatre àciiu] millions chacun , ne sait point 
remarquer le dénuement des provinecs , où les habitans dans 
quel<[ucs-unes sont forcés de |)asscr les rivières et les torrens 
sur des pierres isolées , ou des poutres , et même , comme 
les animaux des forets, de sç incllrc dans l'eau au délrinicut 
de leur santé , et au péril de leur vie? Si ces ponts magnl- 
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fiqiics , rorpiicil Je nos villes, eussent (■fc faits par Jcs com- 
paj;nics et payés par ceux qui en profilent, le capital J’un 
seul eût snrt'i pour construire Jans les cam|iaenes cinq cents 
ponts Jont chacun est aussi nécessaire à la prospérité Je la 
France qu’un pont Je la capitale. 

Ce mode J’cxccution nous parait funeste aux vrais intérêts 
Je la couiimuiauté. 

DEL'MKME MODE. 

Emprunta 

I.c Gouvenicment peut faire Jcs emprunts , ordonner à 
scs frais les travaux, et concéder les jiéagcs à titre Je rem- 
boursement. Ce mode est préférable an premier , parce que 
le contrat passé assure rachèvement des ouvrages; mais il 
est vicieux dans ce sens (|ue le Gouverncinent paie les 
acciJens , les augmentations de dépense, et supplée aux 
diiuinulions de recette. 

TR01SIE.AIF. MODE. 

Partage de la dépense entre V Etat et te pajrs, 

I.orsque la dépense est payée moitié par l’Etat et moitié 
par le pays, et (juc l'Etat sc réserve la propriété du fonds 
et la totalité des péages , ce mode d'exécution est sans 
contredit bien préférable aux précéJens , puisque le trt^or 
achète a moitié prix la totalité d’une propriété précieuse- 
qui le rciuboui-sc de ses avances et fait croître iiulircctc- 
uient sea autres revenus. Dans ce cas le Gouvernement a 
pour garantie du succès de l’entreprise le vote libre des. 
propriétaires qui ont demandé et payé les travaux. 

Peut-être serait-il plus avantageux encore h l'Et.at de céder 
les péages h une compagnie qui exécuterait les travaux k 
les frais , et u’exigerait du pays qu’un faible contingenta 
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L'F.fat aurait de m^nic la garantie tic raclièvenient des oti- 
Tragcs, et sei’ait exempt de supporter les pei-lcs et les dé- 
penses imprévues; mais il devrait alors laisser au pars la 
faculté de prendre l’entreprise aux mêmes conditions tpic 
la compaciiic. 

QUATUfEME 5IODE. 

Concession conditionnelle et limitée à des compagnies. 

Onand le Gouvernement en concédant les travaux h des 
roiiipagnics leur inij)osc la forme et les dimensions _dcs 
ouvrages et limite la durée des péages, il est forcé de leur 
accorder des Indemnités en compensation de ce» conditions 
onéreuses. Dans ce cas , l'Etit n'est pas exposé à d'antres 
dépenses ijue celles consenties; niais rarement il retire de 
CCS resiriclions un avantage proportionné aux sacrilices 
tpi'cUcs lui nécessitent. Les précautions cpiH prend pour 
assurer la durée des travaux paraissent supcrilucs jiarcc 
C|u’unc compagnie, de qui on exige nue garantie sutlisante 
d’expérience et de fortune , ne m.inque j imais de doinier 
aux ouvrages les dimensions les plus convenables et le degré 
de solidité nécessaire. 

Ce mode nous seiuLle, il est vrai , bien supérieur aux pre- 
miers , mais susceptible de perfccliomiemcnt, 

moriEME MonE. 

Concession absolue. 

Sr le Gouvernement donne en toute propriété , ou pour 
nii teins limité, la concession d’un canal et d’un droit fixe 
à percevoir au passage à la condition que la comjiagnie 
concessionnaire paiera toute la dépense , nul doute que ce 
système ne soit de beaucoup préférable à tous les autres. 
Aussi u’cxisle-t-il de navigation complète que dans les pays. 
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oü ce pnncipc fait la base «le la Icgîslalion îles travaux 
publies. Partout où. les canaux sont à la charge de l'Ktat 
les ouvrages restent iinpaiTuits , ou sont mal entretenus. 
Ix; (Gouvernement anglais , par exemple, u'a couimcned fju’un 
seul canal et ne l’a pas encore achevé; tandis <pie des com- 
pagnies anglaises, dans le môme Icms , eu ont exécuté un 
grand iu)nibre à leurs fr<iis. 

D’après les considérations precedentes , nous avons propose 
dans le departement du Nord l'adoption du troisième mode 
et du cimpiième mode de concession , qui nous paraissent 
être les meilleurs. Dans le premier cas , le trésor et le pays 
paient chacun moitié de la dépense et l'Etat conserve la 
propriété entière des recettes et des travaux. Dans le second 
cas les concessionnaires avancent les dépenses et reçoivent 
en remboursement les péages pour un teins déterminé. Le 
péage , ainsi jiercu par une compagnie qui a ouvert un 
canal ou une route, n’est point un impôt; nulle force n’oblige 
de passer et de -payer, rien n’est imposé. Le cultivateur 
et le négociant resteut maîtres de suivre les ancicnucs routes; 
«'ils veulent proliter de la nouvelle, ils doiveut contribuer 
au remboursement des avances. 

Il reste à montrer que l’abandon de plusieurs travaux 
entrepris par concession , ne doit pas être attribué à ce mode 
d’exécution. Les concessions faites en France de canaux de 
navigation , d’irrigation cl de dessèchement qui n’ont pas 
eu d’benreux résultats , furent données comme faveurs à 
des personnes qtii n'avaient ni expérience ni capitaux et 
qui «ongèrent bien plus à vendre leurs privilèges qu’à exéc\i- 
ler les ouvrage'*. De pareilles spéculations durent tourner 
et tournèrent en effet à la ruine de ceux qui avancèrent 
des fonds et au détriment du public par l’abandon des 
travaux et le discrédit des concessions. On ne pourrait 
redouter aucun de ces iuconvéuieus si la loi exigeait de« 
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concessionnaires la garantie «le l'instruction, de rexptfricnrc , 
et de la fortune , cl la consigiiatiuu de la moitié des capi- 
taux nécessaires à l’eutreprisc. 

DES DIVERS TRAVAUX 

Exécutés dans le département du Nord , depuis quatte ans, 

La plupart des travaux utiles au departement, et les plus 
viveiueiit réelaïucs par les auloiilés locales, ayant été succes- 
sivement écartés par des considérations militaires , on s'est 
attaclié à perfectionner la navigation intérieure, à coordonner 
les dill'érens canaux et rivières entre eux , à les lier par d’autres 
canaux, alln d'établir une comuuinication prompte et continue 
entre Lille et les différentes villes du département , entre 
les usines elles fabriques qu’elles alimentent, et surtout entre 
DiuiLerqiie et Paris. Dans le eboix des diflerens modes do 
concession , on a pris pour modèle la législation des travaux 
publics j)réparéc par Henri IV et suivie par scs premiers 
succiîsscurs. On a pensé que les canaux de llriare , d'Orléans 
et de Loing qui n’ont rien coAlé à la E'rance lui ont été- 
par cela inènie plus profitables que le canal de Languedoc 
et autres ouvrages projetés avec luxe , entrepris au compte 
de l'État et des provinces et qui ne rendent pas de revenus 
directs. 

Il était peut-être plus difficile dans ce département que 
dans tout autre de faire exécuter des travaux publics par 
des compagnies , parce que vingt fois les Gouvememens de 
la révolution ont exigé des contributions pour l’exécution 
de travaux indispensables, et les ont employés h d’antres 
usages , méconnaissant les besoins du pays et violant la foi 
promise. Dans ces teins , les villes de Lille et d’flazcbronct 
ont perdu la propriété des canaux qu’elles ont fait exécuter 
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k leurs frnis. Conimontde nouvelles concessions seraient-elles 
considérées comme sacrées lorsque les anciennes n’ont pas 
été respectées ? 

Tout semblait donc annoncer rimpossibl'lté de rétablir 
dans le Nord le système de conecssi<m , on la confiance 
qui en est le fondement. Cependant telles ont été la puissance 
du Gouvernement constitutionnel du Roi , la fidelité de M. 
le Directeur général des ponts et chaussées à remplir ses 
engagemens , et la sollicitude de M. le Préfet û faire aimer 
et respecter les lois, que tous les obstacles ont été vaincus; 
les diiïerens essais de concession ont réussi. Maintenant la 
confiance est entière ; des capitalistes stf présentent , et l'Etat 
petit disposer d’une somme de dix millions uflerlc par des 
compagnies pour l’cxéculion des travaux demandés par le 
département. Nous allons indi<|ucr les principaux ouvrages 
coucédés ou proposés depuis quatre ans. 

C.\NAL DE MONS A CONDÉ. 

Le Gouvernement français, maître de la Belgique, avait 
entrepris, en i8oô, d’ouvrir à ses frais un camd artificiel 
de Mons à Coudé, en remplacement de la navigation eu 
lit de rivière de lallavne; mais comme il est dans la na- 
turc d'un Gouvernement absolu de n’achever que rarement 
les travaux qu’il commence , de n'accorder les fonds <[ue par 
petites parties, et de suspendre les paicmens .*1 la première 
guerre, le canal de Mons à Gondc n’était point terminé eu 
>8i4i il restait .1 faire deux sas, des ponts et des terrasses. 

Au conuneucoment de 1817, la première écluse cl autres 
ouvrages accessoires , furent concédés pour cinq ans et demi , 
et le droit de péage fixé à ta centimes par tonneau au pas- 
sage de l’échisc. Trois mois après, les ouvrages ; étaient 
aclicvcs, et le fret réduit de ajoo £r. à 1900 fr. par bateau 
et par vo) age. 
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l’eu de tenis après, le Gouveniement concéda de même 
la seconde écluse et les travaux accessoires aux mêmes 
conditions. Ou roicoutra dans leur exécution des sables 
bouillans, des sources abondantes, de grands obtacUs et 
les résistances que l'inlérôt particulier oppose souvent avix 
entreprises nouvelles. M. le Préfet par sa fermeté leva les 
difficultés luiiralcs ; les concessionnaires poussèrent les tra- 
vatix avec autant de rapidité que de boiibcur ; le canal fut 
aebevé, la navigation établie, et le fret tomba de nouveau 
de plus de moitié, c’est-à-dire de 1900 fr. à 900 fr. , dimi- 
nution qui doit continuer à mesure que les autres amélio- 
rations seront faites. 

Getlc réduction instantanée du frêt et la facilité de la 
navigation ont d’abord surpris et mécontenté les bateliers; 
inaiutcaaiit ils en apprécient les avautages; ils mettent trois 
fois moins de tenis à chaque voyage , et en entreprennent 
de plus étendus. On espère obtenir avant un an une nou- 
velle économie de tenis et de dépense, et arriver à la 
suppression du transport par terre des matières premières. 

- L’établissement du système de concession dans le dépar- 
tement du Nord dépendait uuiqucinent de ces premiers 
essais. S'ils u’eussent pas réussi , le premier concessionnaire 
mirait renoncé à de pareilles entreprises, et nul capitaliste 
u’e&t osé exposer ses fonds dans ces spéculations hardies. 
Mais le succès a été complet; aussi de toutes parts des 
compagnies qui présentent les garanties désirables oflVeul 
d'exécuter de grands travaux à Icui's frais. 

Cette heureuse expérience fait voir qu'il eût été plus 
avantageux de concéder, dès le principe, à une compagnie 
le canal de Mans à Coudé; en deux années le cuncessiou- 
nnire eût achevé les travaux; en six ans il en eût été rem- 
boursé; ainsi l’état aurait joui plus tôt de cette communicit- 
tion , et eût épargné les capitaux qu’il y a dépensés. Mais 
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le Gouverncmcnl précèdent , (jiii avait plusicnrs fois viole !a 
foi promise , n'inspirait pas assez de coiiliance; les con- 
cessions ne pouvaient être faites qu'à des conditions onéreuses, 
et seulement dans des cas très-{>articulicrs. 

RIVIÈRK CANALISÉE DE L’ESCAUT. 

• L’Escaut qui communique d’une part au canal de Saint- 
Qiientin et de l’autre aux dill'érens canaux du dé|>arteiuenr , 
est peut-être la rivière canalisée la plus importante du 
Nord. 11 est donc bien essentiel d’ea perfectionner les ou- 
vrages et de les entretenir en bon étal. Plusieurs écluses 
sont simples . les bicz ont beaucoup de longtietir et de 
pente; les travaux dart sont défectueux et nieuacent par 
leur chùte d’interrompre le passage. 

Le projet général de restauration est rédigé et en grande 
partie arrête ; deux écluses ont été entreprises par conces- 
sion et sont achevées. Les autres travaux qui restent à faire 
doivent être concédés à des compagnies; on espère que cette 
navigation essentielle sera perfectionnée et comme recréée 
dans le cours de i8ai. 

M. Brégeon, ingénieur ordinaire, chargé de farrondisse- 
ment de Valeticiennes , a montré beaucoup de sagacité et 
de zèle dans la direction des ouvrages , ainsi que dans les 
opérations et travaux préliminaires. 

CANAL DE LA SENSÉE. 

Ce canal établit derrière les places et loin des frontière» 
nne communication directe par la Senrpe et l’Escatit , entre- 
tontes les villes du Nord , et surtout entre Oiinhercpie et 
Paris par Douai et Cambrai. 

■ Le Couvernement convaineti des avantages de ce canal ^ 
eu avait autrefois ordonné l’exécution, mais trois -fois la 
guerre lit abandooncr les travaux h peiue commencés.^ 
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■ "En 1818 un projet de concession fut proposé et adopté; 
Ja fin de 1818 fut cmploYce au réglement des indemnités; 
eu juin 1819 on o\ivrit la campagne; et' en octobre 1820 
la navigation a clé établie pour ne plus être Interrompue. 
Ainsi , en moins de dix-sept mois , tous les travaux ont été 
exécutes ; ce cpil est peut-être sans exemple. 

(’.e canal a 26,000 inclres de longeur, 10 mètres de large 
dans le fond, 18 mctri-s au niveau de l’eau, 2 mètres de 
lirant d'eau , 3 mètres de profondeur totale, des talus de 
deux pour un , et deux chemins de balage de huit mètres 
de largeur chaque. Les travaux d’art consistent en cinq sas, 
sept ponts fixes , un pont mobile , deux déversoirs , des 
buses en maçonnerie, etc. 11 a cm'ité 1,620,000 francs et 
1,760,000 francs y compris les travaux accessoires de 
l’Escaut et de la Scarpe, qui consistent en travaux de ter- 
rasses et en trois sas , un sur l'Escaut et deux sur la Scarpe. 

La rapidité de l’exéeulion qt le succès de rentreprise 
doivent être princijjalemciit attribués h l’influence du sys- 
tème de concession, au zèle de M. Vallée, ingénieur ordi- 
naire de beaucoup de mérite attaché k ce canal , cl à l’ex- 
périence du concessionnaire M. Ilonnorcz, le constructeur 
du canal de Mons à Coudé. Ce coucessîoiinnli'o qui avait 
les ouvriers et les équipages nécessaires et des ateliers 
montés n’a eu besoin tpic de tiausporler et de replacer 
sur le nouveau canal les hommes et les machines. 

Les tracés ont été faits avec tant de Soin et les ateliers 
si bien organisés qu’en un seul jour et eu quelques heures 
3ooo paysans des environs furent placés cl travaillèrent sans 
confusion, commesi ces ouvrages leur eussent clé faniilicrs. 

L’ordre constant qui a régné partout n'a j)as été reflTet 
d’nnc administration iiomhrcusc : trois chefs ouvriers et le 
concessionnaire ont siilîi pour tout diriger, et ce (pii est 
sans exemple l’admiulstraliou n’a pas reçu uue seule plaiulo 
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d’onvrîers on de riverains, parce qtic le* paiemcns ont dtdk 
réguliers cl les conditions bien remplies. 

Le concessionnaire a surtout montre beaucoup de capacité 
dans la conduite des ouvrages d'art , et dans la combinaison 
des moyens d’exécution. Il a commencé le canal aux deux 
extrémités , et ouvert la navigation sur le premier biez de 
cliaqnc côté. Par ce moyen , des bateaux arrivaient des 
carrières par la Scarpe et l’Escaut , et conduisaient sur place 
les matériaux nécessaires à la construction des écluses et 
des ponts. A mesure (pi'nue écluse était faite les bateaux la 
franchissaient pour porter au-delà les pierres et les bri<pies. 

L’exécnticjn du canal de la Sensée prouve tpie sous quel- 
que poiut de vue qu’on envisage le mode d’exécution des 
travaux publics par concession on le trouve préférable à 
celui jusqu'ici adopté. 

Si l’Etal cfil entrepris une quatrième fois le can."*.! à son 
compte, il est probable qu’il n’aurait accordé chaque année 
que la dixième partie des fonds ; le canal n'aurait pas été 
achevé avant dix ans ; les 5ooo ouvriers qui ont été emplovés 
fussent restés sans travail; et l’ouvrage qu’ils ont fait eût été 
à peine commencé. Ainsi le capital de i.ySo.ooo fr. (pti .a 
été ajouté à la richesse nationale est un, gain eulièrement 
dît au système de concession. 

Deux cents jeunes p.iysans, auparavant oisifs ])nr le défaut 
d’occupation , sont devenus pendant ees travaux maçons, 
charpentiers, taillcui-s de pierres, fabricans de briques, etc.; 
la valeur de Icure journées a doublé. 

On ne craint pas, lorsqu'un ouvrage est donné à une com- 
pagnie qui oflre des garanties, cpi’clle clierchc à éctin<uniscr 
sur la (piantilé et la qualité «les matériaux. Le conces- 
sionnaire de la Sensée a augmenté les épaisseurs des murs 
et au lieu de construire en briques les parciuciis des ponts 
et des écluses, il les a faits en grès, pierre qui coûte ciiuj 
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fois plus clicr , niais sur Ia([ucllc les siècles passent sans laisser 
d’empreinte. 

système de concession est également le pins commode 
p<mr les ingénieurs. Si l’État eût entrepris à son compte un 
canal semblable k celui de la Sensée . trois ingénicui'S ordi- 
naires eussent été necessaires pour en diriger et surveiller 
l’exécution'. Un seul ici a suITi , et tout en remplissant scs fonc- 
tions avec beaucoup de soin et de zèle, il a trouvé assez 
de loisir, pendant la durée des travaux, pour s’occuper des 
sciences et en étendre le domaine. 

Dans la direction des ouvrages par concession , les ingé- 
nieurs ne sont point condamnés à une surveillance minu- 
tieuse. Ils ont le tenis de se livrer aux recherebes et aux 
études qu’exigent les dillicultés de la science, ou la compo- 
sition des grands projets. 

L’execution du canal de la Sensée a donné lieu k quel- 
ques observations intéressantes sous le point de vue de l’art ; 
nous en citerons quelques-unes : 

On considère assez généralement les terrains tourbeux 
comme les plus dangereux. Cette opinion s’était accreditéo 
par le témoignage d’écrivains célèbres rpii rapportent les 
détails d’accideiis graves arrivés dans de pareilles localités , 
et par les méthodes suivies dans la construction de plusieurs 
canaux où l’on a évité d’entamer la tourbe et préféré faire 
en reMblais, sur un sol tourbeux, des digues en terre vé- 
gétale'^risc à de grandes distances. De pareils exemples 
nous avaient inspiré de la déliance et des craintes; mais 
en examinant les tourbières ouvertes dans la vallée de la 
Sensée, nous avons reconnu au contraire que cette terre 
est imperméable, cl- 80 soutient presipi'à pic. ^'ous n’avons 
plus béslté de tracer la ligne du. projet au uiiueu des tour- 
bières de ,io à i 5 pieds de profondeur. Les premiers essais 
ont justlEé nos conjeelurcs ; et maintenant nous pouvons 
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assurer, tl'apri's rcxpêricnce faite dans nue vallée trturbeuse 
tic «juatre liciics tic longueur , tju'un sol tourbeux est le 
plus favorable à l’ouverture dam ranal. '' 

Psous pcusoiis aussi (|u'ou peut sans incoiivcnieiit établir 
des ponts et des écluses dans une tourbe presque mouvante. 
11 est nécessaire alors de prendre les soins convenables dans 
rétablissement des fondations , et surtout d’employer de la 
chaux hydraulique. Trois celuses, celles d’Ivtuy, de Fresnes 
et de Condé , ont été fondées dans une tourbe mêlée de sable 
bouillant; elles sont cepeiulaul sobdes, et n'ont pas éprouve 
de tassement sensible. Voici les précautions qu’on a prises : 
le sol étant creusé et nivelé à la profondeur nécessaire , on 
y répandit sans épuiser à fond une courbe générale de béton 
qu’oii laissa reposer pendant un mois ; après ce tems le béton 
faisant masse les épuisemens devinrent faciles; on mit les 
fondations à sec , et on acheva d’établir régulièrement la 
couche générale de béton. 

Le radier ayant été continué et terminé , les premières 
assises posées , on remit une seconde fois la maconiieria 
sous l'eau, pour laisser durcir le mortier, l’a mois après 
les maçoiuieries furent rejjriscs et continuées sans interruption. 
Les assises sont parfaitement borisonlalcs , et les ouvrages 
aussi solides que s’ils eussent été fondés sur le rocher. Le 
succès dépend surtout de la boulé de la chaux ; si elle est 
grasse cl peu hydraulique, le radier ne forme poiii^^assc, 
les bajoyers se tassent illégalement et s’écartent ou sc rap» 
prucbcul (i). 

(^luelqu'assurance qu'on ait de fonder avec solidité un 
ouvrage en macoiuicrie sur de la tourbe, nous sommes loin 


* (i) On a vainement cKerchc, dans quelques travaux^ à provenir ces 

ÎDCOiivenicfis en employant, dans des terrains tourbeux , des pilotû «t 
des gri’Iagrs. Ce mode de con.struction occasionne de grandes dépenses^ 
eui|>êcLc la liaibon entre les parties, et contribue à U ruine de 1 édifice* 
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de dire et de penser qu’on doive recljcrelufr et préférer im 
soi semblable , et se créer ainsi des dillicullés. Nous devons 
an contraire faire observer que remplacement des trois sas 
clablis dans un terrain tourbeux était donné et forcé, et 
que partout où l'on a pu construire les travaux d’art sur 
des fondutions solides et en rocher, on a détourné la ligna* 
du canal pour y arriver. 

11 est essentiel de rcmarqncr qu’en traçant un canal dans 
une vallée tourbeuse , il faut s’écarter de la pente des céteaux , 
oii l’ou rencontre ordinairement une terre argilleuse, mobile 
qui cause des cboulcmcus, cl de grandes dépehscs. 

Le canal de la Sensée qui est à point de partage est ali- 
menté par la rivière de ce nom. (ioinme les eaux de la 
Sensée traversent des tourbières larges et profondes avant 
d’entrer dans le canal , elles se répandent dans ces vastes 
réservoirs, y déposent les vases qu'elles entraînent, en sortent 
toujours claires et également abondantes , et fourniront à un 
passage indéfini de bateaux; la navigation du canal de la 
Sensée par cette raison ne sera jamais interrompue. 

En «luvrant les travaux de la Sensée mnis u’avons ]»as pro- 
posé de poser avec solennité la première pierre d’une écluse. 
I.'cxpériciice a trop souvent montré «pic plusieurs ouvrages 
commencés avec poiiqie sont restés des siècles sans être 
achevés. Nous avons préféré ne parler de ce canal que pour 
annoncer son achèvement. 

Les faits suivans disent assez rutilîté de cet onvrage. Iv» 
navigation y est établie depuis dix jours; elle n’a pas été 
annoncée; personne n’y était pré|)aré. cepemlnnt la nouvelle 
s’eu est aiissilét répandue dans le commerce, et déjà l’on 
demande à M. le Préfet, l’autorisation d'établir des barques 
de poste , de construire des cbnntiers et des magasins. Tout 
porte à croire que la belle agricultuic des cuviious de Lille 
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Tiendra bientôt eiiriehir la vallée de la Sensée aiitrcr<jis 
maréc4ip;euse et exjiosée à des iiiondaliuus péiiudic^ucs et 
fréquentes. 

Canal de la Sensée, tracé de niveau. 

ÎÎOHS avions proposé d'ouvrir le canal de la Sensée de 
niveau sur tonte sa longueur, c'est-à-dire de la Searpe .à 
rCscaut. Tout semblait favoriser et jiislilicr ce projet. î.c 
sas de Brebières sur la Searpe est ii peu près à la même 
Iiauleiir que le bassiu rond sur l'Escaut. La vallée de la 
Sensée et le lit de cette rivière sur les deux versans et 
jusqu’à l’extrémité du canal du Moulinet, ont peu de pente; 
de ce dernier point jusqu’à Brebières le sol est excellent , 
peu incliné,, très- régulier et parfaitement convenable à ce 
tracé; rien n’était donc plus facile que d’ouvrir un canal 
de niveau, ou sans écluse, de la Searpe à l’Escaut. 

Ou évitait par oe projet la construction des écluses, la 
perte de Icms à leur passage, et surtout les dépenses d’eau. 

On aurait pu alors jeter à volonté l’Escaut dans la Searpe , 
et réciproquement la Searpe dans l’Escaut; enrichir l’une 
de ces rivières avec les eaux de l’autre; faciliter successi- 
venient leur navigation selon les besoins ; augmenter les 
moyens d’inondation des places de guerre; procurer des 
irrigations sur toutes les terres comprises entre le canal de 
niveau et la Sensée , et créer à la fois des moyens puissans 
de prospérité par des distributions d’eau à toutes les manu- 
factures qu’on aurait établies sur la rive droite du canal. 

Ces dill'éreates considérations déterminèrent d abord 
l’adoption de ce projet; mais ensuite des motifs tirés de la 
défense le firent modifier. La branche de l’extrémité du 
canal du Moulinet au sas de Brebières a été abandonnée et 
remplacée par une ligne droite tombant sur la Searpe , et 
sur laquelle sont établis deux sas , rachetant G“ ao de chùte. 
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Le plan üc la partie il’Atihcnchreul jusqu’au bassin rond 
a été conservé tel que nous l’avions proposé pour le canal 
(le niveau. 

La carte jointe à celte notice indique le tracé actuel et 
celui de niveau que nous avions propose;. 

L’étude <pie nous avons faite de ce tracé et des avantages 
que procurent les canaux de niveau nous font penser c[u’il 
n’csl prescpie pas de localités oit il ne soit possible d’en 
creuser de semblables. Les grandes communications de la 
rraiice à peine ébauchées ne procureront tju’une partie 
des services qu’oii doit en attendre , même après leurs 
ninéliuralions , si on n’ouvre pas, de distance en distance, 
des branches de niveau aux abords des villes et des mines voi- 
sines. .Au moyen de ces travaux qui u’exigeiitni écluse ni dépense 
d!eau, l’étendue de la navigation pourrait être décuplée en 
peu d’années. 

Il en est à peu près des canaux comme des routes; le 
commerce qui s’établit entre les deux extrémités est presque 
nul et Celui qui a lieu entre les points traversés est aussi 
très-faible en comparaison des relations niulti|>liées qui ont 
lieu de chaque côté , à plusieurs lieues de distance. Lors- 
que les grandes lignes seront achevées, il faudra jeter en. 
tous sens des ramilications , afin de porter le commerce dans 
rintcricur des tei'res. 

Oti peut assurer tpic la France perd chaque année quatre 
cent millions eu frais de transport ([u’on épargnerait si les 
ouvrages nécessaires étaient exécutés, ou si ou laissait aux 
conipagnies la liberté de les entreprendre. 

RlVliiRE C.\>'AL1SÉF. DE LA SCARPE. 

Le canal de la Sensée eût été inutile si la navigation de 
la Scarpe où il débtniche , fût restée imparfaite et pres- 
qu'impralicablc. Aussi la loi de coucessiou de la Sensée 
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prescrit le perfectionnement de la Scarpe. La dépense des 
travaux s'élève à Coo,ooo francs; les projets sont arrêtés, 
cl avant nn an ils seront exéentés. Tout fait croire qtie la 
ville de Douai deviendra hicntùl rcnti’c]>c')t et le centre 
d’im grand commerce , cl en même teins l’une des plus 
telles villes du département. 

M. Guillemot, ingénieur très-zélé, chargé de l’arrondisse- 
ment de Douai , aura beaucoup contribue par son aptitude an 
travail et son mérite , au succès de cette belle entreprise. 

CAIVAL DE EOÜRDOURG. 

♦ Ce canal , qui est une dérivation de l’Aa , fait communi- 

quer cette rivière avec le port de Dunkerque; il est à la 
fols canal de navigation , d’irrigation et de dessècbemeiit ; 
et Intéresse ainsi le pays, le département et la France. 

Ce canal peu profond, étroit, sinueux, avait été négligé 
depuis long-tems. I.cs ponts et les écluses tombaient en ruine ; 
tout faisait craindre la submersion de dix lieues cpiareces 
de terres basses. M. le Directeur général vint beureusement 
, visiter Dunkerque en i 3 i 8 ; il parcourut la ligne du canal, 

reconnut la nécessité des travaux , sut inspirer la confiance aux 
propriétaires intéressés, excita leur zèle et promit d’accorder 
moitié des fonds à la condition que le département et les IVat- 
terlngues paieraient le reste. Cette répartition a été consentie; 
le département a volé üo.ooo fr. , les Wallerîngncs 200,000 fr. , 
l’Etat a payé l’antre moitié; en deux campagnes, celte entre- 
prise a été terminée. 

On a en soin dans la rédaction du projet d’augmenter 
. rouvcrlurc des ponts et des écluses; de mieux déterminer 

leur enqdaccmcnt ; d’élargir le canal, de l’approfondir et 
de le redresser. C’est un ouvrage neuf. 11 a été dirige par M. 
Bosqulllon , ingénieur très - inslmil cl fort habile chargé 
des travaux du port de Dunkerque et de ceux de l’arron- 
dissemeut de ce uom. 
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Par ce travail , l’Ftat qui n’a pajé que moitié de la 
dépense cl qui s’est réservé la propriété du fuiuls et des 
péages, s’est acquis un revenu de plus de la pour loo du 
capital employé. Le pays de Watteringiies en retire aussi 
beaucoup d’avantages; les comnuinications sont plus faciles 
et plus promptes et les moyens d'irrigation et de dessèchement 
sont mieux assurés et plus eflicaces. 

11 efit été peut-être à souhaiter que l'Etat eût concédé le 
canal à une compagnie avant son exécution ; les Walte- 
ringues auraient plus de garantie du bon entretien des tra- 
vaux. Le Gouvernement quelle que soit sa prévoyance n’est 
pas maître de disposer des fonds nécessaires aux réparations 
drs travaux. Les péages ne reçoivent de destination spéciale 
que par le budget, et après son approbatiim^ c'est-à-dire, 
à la lin de l'année, lorsque les travaux adjugés devraient 
être terminés. 

Le canal de Bourbourg fait partie de la grande communi- 
cation de Dunkerque h Paris; c'est dans le but surtout de 
la compléter et de l’améliorer, que M. le Directeur général 
a donné des fonds pour exécuter ce canal. , 

, RIVIERES CA^’AL1SÉES DE LA LYS 

ET DE L.S OEtILE. 

T>a navigation de ces rivières est également imparfaite et 
dillicilc; elle ne se fait que par rame ou convoi de bateaux , 
et à des jours éloignés. Les écluses sont simples , à plan- 
chettes et à poutrelles ; les ouvrages en niaçonucrie sont 
alTouillés et menacent ruine . On doit craindre que le passage 
ne soit bientôt interrompu. 

Les projets de perfectionnement de ces rivières sont rédigés 
et soumis à l'approbation de M. le Directeur général. On 
eu réclame de toutes parts l’exécution; déjà des capiudistes 
proposent d’en payer la dépense , à la condition de recevoir 
les péages actuels pendant un certain nombre d’années. 
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Ces ouvrages aclievês, la traversée «le Puulcrqiic h Cambrai 
ne (Icinniulcrail que quatre jours, tamlis qu'il faut lunin- 
tenaut, et dans les circonstances les plus favorables, plus 
d’un mois pour aller de l'iinc de ces villes à l'autre. Le voyage 
de DuuLcrtpic .à Paris qu’on n’avait pas encore essaye par 
eau se ferait ensuite régulièrement en luiit ou dix joiii-s. 
On espère que dans la campagne prochaine ces dilféreus 
travaux seront entrepris et achevés. 

- M. Cuel , Ingénieur distingue charge de rarroudissement 
de Lille, a travaillé avec un zèle infatigable aux projets de 
canaux de communication de la Deùle et de la Lys et à 
ceux de perfectionnement de ces rivières. 

PORT DE DUNKERQUE. 

Les dilférens canaux dont nous venons de parler, ne 
rendraient qu’une partie des avantages qu’on doit en atten- 
dre , si le port de Dunkerque n’était pas réparé. Ce port 
est comme l’amc de la navigation des départemens du îVord, 
et le centre de tcnit le commerce qui s’y fait. C’est .à Dun- 
kerque qu’arrivent les produits exportés de ces départemens 
et les marchandises importées. Tant que la navigation in- 
térieure sera imparfaite et le port presqu’inaccessiblc , ces 
marchandises continueront à être trajisportccs par terre. 
L’Etat paiera chaque année aoo.ooo francs de plus en frais 
de réparations de rôtîtes , et le pay's supportera une double 
perte sur les frais de transport des matières importées et 
exportées ; perte de plusieurs millions par année , pour le 
seul département du Nord. 

Nous avons parlé du mauvais état des canaux ; le port 
de Dunkerque est dans une situation plus désastreuse encore: 
l’entrée en est fermée par une barre large et hante ; l’intc- 
ricur est comblé, les quais en charpente tombent de vétusté ; 
l’écluse de l'arrière - port est en ruiues et menace par sa 
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difttc de faire rentrer tout rarnmdissemenl de Dunkerque 
sous l’eau. Enfin ce port célèbre dans les annales de notre 
marine, <|ui faisait autrefois un commerce immense où les 
frégates entraient armées , est à*j)c!nc accessible actuelle- 
ment aux vaisseaux du plus petit tonnage et seidcment 
pendant les marées de vire eau. A peine dans une année y 
arrive-t-il dix vaisseaux venant de nos colonies ; les vaisseaux 
étrangers redoutent d'en approeber et n'y entrent presque 
jamais ; tout le commerce se fait de seconde main au détri- 
ment de Dnnkertjue et de la France. 

Ainsi la destruction du port de Dunkerrpic , que les An- 
g’ais n’ubtinrent ((u’apri s des guerres o|iiuiàlres et mallieu- 
reuscs pour notis, sciait maintenant notre propre ouvrage, 
si on lardait plus long-lems à exécuter les ouvrages arrêtés. 

Le rétablissement du jiorl de Dunkerque ferait prospérer 
l'agricidtiirc et les manufactures de plusieurs départemen» , 
augmenterait les revenus publics par raccroissement de 
toutes les riclicsses ; ferait llcurii- de nouveau notre marine 
royale et marebande, et servirait à la fois ii défendre la 
France pendant la guerre et à l'cnricbir pendant la paix. 

, Telles sont les observations que les conseils d’arrondisse- 
ment et du département ont rénonvellées à chaque session , 
et que M. le Préfet s est toujours empressé de faire valoir. 

M. le Directeur giùiéral des ponts et chaussées voulant 
examiner sur les lieux les projets s’est rendu .'i Dunker- 
que. Après avoir rcoonnu l’état dé|>Iorablc du port et 
conféré avec les autorités et les principaux babitans de celle 
ville , il a promis son appui et les secours du Goiiveme- 
ment , sj le pays voulait s’imposer des sacrifices et contribuer 
à la dépense. 

Les administrations locales , appelées h délibérer sur cette 
pro])ositiuii , n’ont pas examiné si les travaux des ports 
sont à la charge de l'Etat , et si le trésor paie seul les dé- 
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penses analogues dans les autres ports du royaume; elles 
n’ont Ck'outé que leur palriotisiuc et ont oQ'ert de duiiuer 


dans l'espace de quiuze ans ; 

S A V O I R : 

DunKerque 6oo,ooo fr. 

Le conseil général du département 600,000 

Et la ville de Lille i 5 o,ooo 


Aux conditions que le Gouvernement compléterait la somme 
de trois millions montant des devis et que les travaux seraient 
exécutés «lans trois années. Cette répartition et ces clauses ont 
été adoptées par M. le Directeur général ; les projets sont 
apjirouvés , en partie adjugés et reçoivent déj.’i un comiiien- 
ccmcnt d'exécution. 

Le commerce de Dunkerque ne s’est point borné à un si 
grand sacrifice; il a otVert d'avancer en trois ans les trois 
millions votés. Cet emprunt doit être l'objet d'une ordon- 
nance ou d'une loi. 

Ainsi les dernières difficultés sont levées et dans trois ans 
ce port sera ouvert , curé , remis à neuf et recevra bieutdt 
comme autrefois des vaisseaux de ligne et des navires des 
deux mondes. 

Les principaux travaux à faire , tous compris dans la con- 
cession , sont le rétablissement de l’écluse de l’arrîère-port , 
des quais et du pont de la citadelle ; la réparation et le 
recbargetnent des jetées ; le curement du port et du chenal ; 
raclicvement de l’cstacade ; la construction d’un bassin et 
d’une écluse de chasse (i) et le déblaiement de la barre qui 
ferme l’entrée du port. 


(1) Nous donnerons k la suite une note sur le bassin et l'écluse de chasse 
projetés k l'ouest du chenal de Duukerijue. 
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RIVIÈRE ca:sat.isèf; de la sambre. 

Sambre traverse l’arrondissement d'Avcsncs et se jette 
en Belgique. Elle passe inutilement pour la France près des 
carrières et des mines abondantes dont nous avons parlé. 
Toutes ces richesses sont comme perdues , parce qu’il n’cslste 
nulle communication par eau entre la Sambre et les autres 
rivières du Nord , entre l’arrondissement d’Avesnes et les 
autres arrondissemens. Ce pays si fertile en productions pré- 
cieuses est comme seqtjcstrc du reste du département et de 
l'intérieur de la France ; tant les communications sont rares 
et diniciles. # 

navigation de la Sambre fut autrefois ébauchée ; on 
a établi des barrages ou écluses simples à poutrelles vis-.’i- 
vis les usines ; mais ces ouvrages faute d’entretien depuis 
trente ans ne présentent que des décon«bres. On ne navigue 
sur cette rivière ainsi qu’en Amérique q\ie dans les teins 
où les débordemens recouvrent les cataractes formées par 
la chftte des écluses et des ponts. Cette rivière serait plus 
utile au pays si elle fût restée dans l’état de nature ; au 
moins les terres riveraines ne seraient pas inondées. 

Telle est maintenant la difliculté de la navigation de la 
Sambre que les marbres et les charbons pris sur les bords 
de cette rivière arrivent à moins de frais dans les colonies 
qu’au chef- lieu du déjiarfeinent du Nord ; tandis que par 
une bonne navigation ces marbres superbes seraient moins 
chers à Paris que les mauvais matériaux qu’on emploie à la 
construction des édifices publics. 

Nul pays n’olfre plus de facilité pour l’ouverture d’un canal 
qnc la vallée de la Sambre. Les matériaux sout excellcns 
et sur jilacc; celte rivière et scs afllucns ont peu de pente 
et assez d'eau ; les communications avec l’Oise d’une part et 
avec l’Escaut de l’autre, semblent iudiquées par le terrain. 
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Aussi depuis un siècle on a plitsieui-s fois reproduit ces projets 
de canaux. L'exéciition eu a toujours été ajournée, moins 
eu raison des obstacles t|u’oppose la nature que par les 
dillicullés plus iiisurmuntables (]ui naissent dn conllit d'auto- 
rités rivales. 

La France coiuiue propriétaire de la meilleure partie du sol 
de cet arrondissement est doublement intéressée à ces travaux. 
Si les canaux jmijetés étaient exécutés , la superbe forêt de 
Mormal de 18000 arpciis (jui ne rapporte qu'un revenu de 
trois à (piatre cent " mille francs par au produirait im 
million et demi. L'état 11e dépenserait plus comme précé- 
demment pour rapprovisionneineut des places de Landrecics, 
d’Avcsucs et de Maubciigc , beaucoup jjIus à chaque cam- 
j>agiie que le montant d'un canal ueuf; eu peu d'années 
l’agricuiture luaiiitcnaiit négligée serait perfectionnée; les 
terres augincntcraicnt de valeur; et des usines plus uombreuses 
ciiricbiraient cette belle contrée. 

La po[)ulatioii d'Avesnes est éuergicpie et industrieuse ; elle 
tire de son sol le lueillcur parti possible ; mais cjuc peuvent 
les clforts d'babitaiis isolés lorsque la société ne crée point 
en commun ces grandes sources de prospérité dont la con- 
ception , l’exécution et la dépense exigent la puissance ou 
la protcctifui du Gouvcriicineut et de bonnes lois ? 

Tant que la navigation Je la Sauibre et de ses afllueus 
ne sera point perfectionnée , les environs d'Avesnes auront 
l'as[>ect il’un pays comme abandonné ; mais si les commu- 
nications étaient ouvertes , cet arrondissenxcnt deviendrait 
' run des plus riches du dé()artement du Nord et de la France. 

Tous les ])rojets de navigation dans cet arrondissement 
sont dressés ; des compagnies ollVent de les exécuter. En 
peu d'anuées un système de navigation phurrait être établi 
si le Gouverneiucut brisait les obstacles qui s’opposent depuis 
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uu siècle à son exécution. 
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COUP D(»;iL GÉNÉRAL 

SUR LA NAVIGATION DU NORD. 

îîous avons considéré séparément l’élal de la navigation 
de chaque arroiidissomejil et de chaque rivière, nousttlchcron* 
luainlcnant d'envisager les canaux dans leur ensemble et de 
les coordonner k un système général qui les comprenne tous. , 

Les rivières et vallées du (léi>arlemeiil du Nord vont paral- 
lèlement de l’ouest à l'est ellonibcnten Belgique ; leur liautcur , 
au-dessus du niveau de la mer , est en raison de leur éloigne- 
îiicnt des cdles. Ainsi la vallée de la Samhre est de toutes 
la plus'élevée ; celles de l’Escaut , de la Scarpe, de la Dcùle , 
de la Lys et de la Colnie, sont de plus eu plus basses. On 
peut considérer le cours de ces dinéictilcs rivières comme 
compris dans un plan qui passerait par une ligne tirée de 
Landrccies A la mer à Dunkerque et serait incliné de l’ouest 
à l’est. . 

Landrecies est le point culminant et le nœud essentiel de 
la navigation du département du Nord. De ce point on peut 
ouvrir quatre canaux , le premier de la Saïubrc à l'Oise , 

' par le Noirieu le second de la Snmbre à l’EscaiU par la 
Selle ; le troisième en suivant là Sambre , et le quatrième de 
Landrccies à la grande et la petite Hclpe. On pourrait même 
par un cinquième canal remonter la petite Helpc et arriver 
h la Meuse. 

canal de la Sambre à rF.scaul(i) serait conduit parla Selle 
au bassin rond sur la Sensée, oit il amènerait à volonté toutes 
les eaux de la Sambre cl des Helpcs. ; 


(i) La différtnoc de niveau entre la Nombre et IT>c.Tut pris au* deux 
extrémité, du canal projeté étant de aao pkd* on pounail ouvrir tur 
chafpie flanc de la vallée de la Selle un canal d irrigatiuri qui fecait 
doubler la valiur des récoltes et du so| sur cinq lieues quarrér». 
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Supposons ma’mlonanl que fou* ccs travaux soient exécutes; 
que le canal île la Sensée soit approfondi ; que toutes les eaux, 
de la Sainbre et de TEscaul puissent être jetées par ce canal 
dans la Scarpe ; par la Défile dans le canal du nouveau fossé; 
et par celui-ci dans l'Aa ; supposons encore qu’un nouveau 
canal parte des Fonlinctics , évite Saint-Omer, ai rive à Watlcn 
et de AVallcn à Bourbourj; en longeant l'Aa. Au luoveii de 
ces constructions et améliorations , on serait raaltre de jeter 
sur une ville qviclconque du département les eaux de toutes 
les rivières; défaire suspendre la navigation de l’Kscautou 
de la Lvs en Bclgitjuc; et d’inqirimcr à la navigation du 
?î()rd un mouvement rapide inconiui dans tmitc autre localité. 

Ccs travaux ne sont point gigantesques et seraient soumis- 
sionnes par des compagnies, parce (ju’ou sait déjà en prévoir 
les avantages; le commerce prendrait une extension extraor- 
dinaire ; en huit jours on transporterait les bois et les marbres 
de la Sambre dcfiuis Landrecies Jusqu’à Dunkerque ou à 
Paris et ou ramènerait de Dunkerque les marcbaiuliscs qui 
seraient portées sur l'Oise cl la Meuse, (ietle navigation surtout 
utile pendant le ebomage du canal de Saint-Queulin ouvrirait 
desdébojiebés à plusieurs arroiulissemcnsdu ÜNord et de l'Aisne 
piivés de navigation. 

Cet ensemble de canaux (i) liés entre eux cl présentant 


(i) Nous n'avons fait inmlion que des cnnaui princiji.uix à perretilonner 
ou à ouvrir dans le di^[)nrtcincnl du Nord. Il sorail rpalenienl iicce.ssaire 
d établir plieirurs autres communications dont nous avons rédigé les projets. 
Kous cil citerons qucliiucs-uiies : 

1.” Vn cnnal d i mb, aiirlieioeiit de la ricûle à La I.vs .'oil de la Itassce 
Il TVIervillf, ou de tVanilmcIiies au nicmc point , lier.ail le.s arrondisNCiiiens 
de l.illc et d llo,:cbrouck iiiamiruant cuiiiine séparés par la dililcultc des 
roules elle terriloire étranger j allram Lirait Je coiuniercc de la gène des 
douanes françaises cl belges, et abrcgeiail de plusieurs jours le teajcl par 
eau de Duiikcujuc à Lille. 


Digitized by Google 



( 45 ) 

une ligne continue , parallèlcuicnt à la frontière , Jc|niîs la 
Meuse jiis«[u’ji la I.vs et à la mer , assurerait la (ItMènse du 


3.* l'ii canal de la I.ys à Railleui , ville de 10 , 00 » aiiirs, trace dan 
un pays fertile prisv» de cniumunicalions , donnerait une grande valeur 
aux terres et aux productions de plusieurs cantons. I.e sol bas et liuiuida 
de ces cuuirées est très-fa' oi aide à fouvertuie d'un canal, li-s eaux du 
bief le plus élevé sont sullisiintes ; une conipagiiie en ferait la déj>ensc. 

3.' Vil canal de l.ille à Ituubaix et Tourcoing, serait peut-être l'ouvrage 
secondaire le plus utile au département, bous allons en indii[uer la nà- 
cessilé, le tracé et les principaux avantages, 

r.oubaix et l'uurcoing, villes industrielles qui se touclieiit , où l'on compta 
3o,oOo anirs , 5cio fabriques et presqii'autant de iiianufacluriers et d'ou- 
vriers que d liabitans, manquent d'eau plusieurs mois de I année. Ln été, 
les fontaines et beaucoup de puits tarissent ; les marcs sc dessi'clieul ; on 
est forcé daller à uue denji-lieue cliercber une eau saumâtre. 

I.a Marque, ruisseau peu abondant, le seul qui avoisine IloubaixetTurcoing, 
DC jicut y être conduit. Le niveau di-s eaux est inférieur à celui di's points les plus 
bas des deux villes; un c&teau large d'une dcnii-lieue les sépare. 

La Haute- Deùlc prise à Dons est moins haute que la partie infé- 
rieure de ces villes et ne pourrait y ariiver. 

Iæ Scarpe est la seule rivière, à dix lieues de distance , dont le lit soit 
assex élevé. Va canal de n.-ivigalion ouvert de niveau depuis le sas de 
Brébieres sur la Scarpe, jusqu'à Roubaix et Tourcoing arriverait sur les 
points culminans de ces villes , en traversant dans la direction la plus 
favorable une partie des arroudis^emens de Lille et de Douai, et en pro- 
curant une bonne navigation à vingt villages ou villes ; mais des 
considérations militaires s'opposent à I exécution de cette importante entre- 
prise. Il faut ainsi renoncer aux moyens naturels de navigation et avoir 
recours a ceux de l'art, qui ne remplacent les premiers que fort impar- 
làitrmcnl. bous citerons nii article du projet rédigé. 

Il sera ouvert un canal artificiel entre l.ille et Roubaix ; la prise d'ran 
sera faite sur la Ilaulc-Deâle près de l'abbaye de I.oos, en amont 
du pont de ce nom , et sur la rive gauche de la rivière. ( Kn choisissant ce 
point au-dessous de Lille , il faudrait remonter les eaux de toute la hauteur 
de deux chûtes et en le prenant entre l'ahhaye de Loos et la ville on 
aurait a payer des indemnités très-considérahles en maisons, jardins, lâhriqurs, 
«le.) Le canal sera perpendiculaire à la Deùle , et au niveau de celte ri- 
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Nord; établirait nnc coniniiinicalion par eau prompte et 
»t\rc entre tonies les places ; en facililerait les ap[)rovisi<m- 


vière juw|ii'au pir<) du côleau. II traversera la ronle numéro 5.( do 
Saint - l’ol II I.ille. (le premier biez se terminera pr^s de là, par un 
bassin de aoo mètres de long et 5« mètn-s de largeur. De chaque côtë 
de ce bifsin nous proposons d établir un moulin à vent fesant tourner 
nnc vis d'Areliiim'dc , avec eviindre fixe et une machine à vapeur forte de 
3o chevaux, agissant suif uue semblable vis destinée à rempl.irer les moulin» 
dans les tems calmes. Au inoven de ces machines l'eau de la Deûle si’ra 
élevée à 8 mètres au dessvis du niveau actuel et sers in à alimenter le canal 
et les dilTèrenlrs fontaines et prises d'eau de Roubaix et Tourcoing. 

la machine à vajicur, quand elle ne sera pas utile, fera mouvoir 
une autre usine, un moulin à blé, par exemple. 

Iji communication entre le nouveau canal et la Deûle sera établie au 
mown d’iinc .seule écluse de 8 mètres de cliûte, placée en tête du grand 
bassin. Pc chaque cAté de l’écluse, on ouvrirf des vannes cl à difféi eutc» 
hauteurs île larges ré.servoirs oii les eaux du sas .seront inLses en réserve 
de manière à ne perdre , à chaque sasséc, que le tiers de la Iiautrnr de» 
eaux de la chûte. On pourra aus.si partager la chiite entre trois sas. 

I,e nouveau caaal formera autour de Lille une vaste enceinte ou 
camp retranché, éloignera les points d'attacjuc, mettra la ville 'à Tahri 
des projectiles, et servira à inonder les glacis les plus élevés des firrtifica- 
tions. 11 embrassera les villages de Loos , Tsquermes et Wazemmes, les 
fiiuliourgs de la Barre, de Notre-Dame et de Paris, Irover.sera 1rs glacis 
vis-à-vis le quartier Saint-Sauvour , tournera entre la ville et le faulwMirg 
de Tives; ariisera pn's de celui de U Magdideine , et gagnera en suite 
hi vallée de la .Marque et le» villiis de Iloubaix cl Tourcoing. 

Ainsi par ce canal on donnera à Hoiibnix et Tourcoing une navigation 
6cile SI des eaux abondantes , et à la ville de làlle une <-nminiinicaliun de 
plus eide nouveaux moyens de dotènse. On pourra .surlmil doubler I étendue 
de la ville eu compix'iiaut dans son enceinte le»»faitbf>urgs de la Barre H 
de Notre-Dame, cl n-portant les fortifications du snd à la digue extéeiinre 
d'inondalioii qu'il serait avantageux d'écarter encore duvaat.ige. 1,’éiluse de 
ht Barre et 1rs autres éclmes de retenue inaiutenaul hors de reiiceinlc se 
Irouveront placées dans rinlèricur et le front du quartier ÿaint-ÿauvcur 
très- resserré .»era douhié. 

Ces nmicelles fortifications seraient largemetil pavée» par la vente d-s terrain» 
militaires dcirtius inutile» , et le» onvragn do canal par b» droits de 
aa'igatioa et la vente des eaux. 
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nrmpns el <léciip)crail lei luuyciis d'inojidAtion. îinl projet 
ne serait plus utile , soit pendant la paix , suit pendant la 
pu erre ; aucun ne pourrait être luuius dispendieux puiscpie 
l’Etat n’eu ferait pas la «Icpcnse. 

Espérons cjuc de si grands résultats seront pris en consi- 
dération et prévaudront sur les cousidéra lions particulières 
fjiii ont toujours fait ajonriicr CCS ouvrages essentiels réclames 
clia(|iic année avec instance par les autorités du pays. 

R Ê S U M É. 

Depuis quatre années ou a tiTiuiné dans le département . 
du >’ord le canal de Mons à Coudé; refait .à neuf celui de 
IJuiiilxiurg; commencé cl achevé celui de la Sensée; amélioré 
sur plusieurs points la navigation de la Scarpe et de l’Hscaut; 
el entrepris le réiablisseineiit du port de Dunkerque. Ces 
Iraviuix ont été faits par roiicession , c’esl-à-dirc aux frais 
de compagnies ou du pays. 

Les projets de perfectionncnieiit des antres rivières et canaux 
de ce département sont rédigés. pnqKisés el des compagnies 
ofl’reul d’en faire la dépense qui est de dix millions. 

Ces résultats qui furent v-ainement tentés lorsque la France 
avait le jiliis d’éleudiio et de revenus ont été oLlenus lorsipic 
le déparlcmcnt du Nord était occupé par les troupes de toute 
rEiiropc. 

Il faut les aUrilnicr h la conliancc sans homes qu’inspire 
h; Gonvcriiemcnt conslitutiouiicl du Roi ; au dévonomciit 
éclairé des hahitans et des anlurilés du Nord; au scnipulc 
si hmahic «pie ''I. le Dircetciir général des ponts et chaiissées 
a montré dans raceomplissemcnt des contrats passés |iar les 
Chamhrcs ou au nom du Roi; et .à la sollicitude constanic 
de M. le Comte de Rcimi/at , Préfet du (lépartcmenl du Nord , 
«jni a fixé ratlention du (iouvernemeiit sur les hesi.ins du |'ays 
et «pii a combatlu avec une persévérance inllcxihle les obstacles 
que l'on ne luampic jamais de rencoutrer peudaut rcxéculion 
de grands travaux. 
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Nous devons à la véritc* de dire que si nous eussions moins 
connu la fermeté cotirageusc de M. le Préfet , nous aurions 
jugé insurmontables les dillicullcs qu’il a fallu vaincre , et 
peut-être n’eussions-nous pas tenté le succès. 

Tel est l'état de notre législation des travaux publics que 
les ouvrages les plus necessaires ne peuvent s'acbever que 
dans des cas d’exception et lorsque l'activilc infatigable des 
autorités supplée à la loi et peut triompher des forces 
puissantes d’inertie ou d’opposition. Une nouvelle législation 
des travaux publies parait indispensable à la prospérité dtt 
la France. 
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LOI ET ORDONNANCES 

DE C O C E S S I O N , 

ET AUTRES PIÈCES OFFICIELLES. 


L« pi'rsonnes charRws de dresser des projets de conression, de les pro- 
])os< r , ou de les discuter verroiil peut-être avec intérêt les rapports faits 
aux ('hani)ires sur la concession du canal de la Sensée ; ouvr.age exécuté 
avec succès et dans un délai beaucoup plus court que celui fixé par la loi. 

l.orsquc en 1818 , le projet de loi relatif à la concession du canal de la 
.Sensée fut présenté aux Chambres, le» deux commissions chargées de faire 
un rapport, ont également constaté l'utilité et la nécessité du rétablis- 
sement en France de système de concession, les Chambres divisées d'opinion 
sur toute autre matière, adoptèrent à la presqu'unanimité les conclusions 
de leurs rapporteurs , et voU'rcnt la loi. 

Les sufl'rages donnés par les commissaires du Roi et les délégnés de la 
France aux projets de concession, montrent asse* avec quelle faveur serait 
reçue une nouvelle loi sur les travaux publics qui en hâterait l'exécution. 
Ou ne verrait plus ensuite tant de capitaux sans emploi, d'ouvriers sans 
travail et de canaux imparfaits. 

I.'heureuse expérience des concessions dans le Nord fait entrevoir une 
épiwjue prochaine où la navig.ition de la France complettée par le même 
luoven donnera une grande extension à l'agriculture et au commerce 
de l intérieur. 

I a première ordonnsnce de concession rendue dans le département du Nord, 
accorde pour cinq ans et demi un péage de la centimes [Uir tonneau au 
passage d'une écluse neuve. La durée (i) à été calculée d après les dépenses les 


(1) Nous indiquerons le calcul à faire jiour détermiuer la durée dune 
concession : . 

Soient C le capital ou le mootaut de la dèjicnsc , 

I riutérêt du capil.il , 

. P le péage ou le mon'ant de l'annuité , 

et X la durée cherchée du péage; 
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TtreUef , et la condition que les avances et les intérêts devaient être rem- 
bourses dans le délai fixé. 

On a pris, pour régler les dé|ienses cl les recettes, des bases certaines { 
I les adjudications publiques d'ouvrages semblables exécutés prré de là, cl 
a." les états des rebelles perdues par les emplojtOs des droits réunis sur les 
mêmes points. chance de 1 auginentation du commerce, par I amélioration 
de la navigation , a été laissée au concessionnaire et lui a été très- 
favorable ; les grands travaux faits en Belgique dans celte période ont 
augmenté les transports. Otle même chance lui eût été funeste si le 
Gousernemeut belge eût exécuté le canal autour de Coudé qu'il projette 
depuis quelque tems. 

I.CS ordonnances de concession des autres écluses exécutées dans le dé- 
partement étant semhlahles à celle-ci , il serait superflu de les rapjsorlcr. 


on a = X log. { — P ) log. ( ci — p ) 

log. ( I + i ) 
ou en changeant les signes de l'équation : 

X sa log. ( P ) — log. ( p — ç i ) 

log. ( I t i ) 

On a l'usage d'ajouter au lenis donné par le calcul un del.ii qui est 
entre le ciiiqiiième et le dixième de celui dclenuiné par l'équalion , alin do 
compenser i'interruplioa momentanée qui ne piavviendrait pas de fore* 
majeure. 
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Z« 9 avril 1817. 

LOUIS, PAR LA GRACE DE DiEU , Roi DE FRANCE ET DE 
TfAVARRE , 

A tous ceux qui ces présentes verront, SaIDT : 

Vu la demande du sieur lîonnorez , ancien Fnlrepreneur du canal de 
Hons à Condé, tendant ù être aulori.-é à construire, à ses frais, l'écluse 
de riiivencclles , inoyennaiil la concession d un droit à pcrccsoir sur les 
bateaux qui passeront à celte écluse ; 

Vu la loi du a.'i mars 1817 , titre VII, article ix} ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d litat de l'Intcricur , 

Tious avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 

AltTICLt PBEJItER. 

A dater du jour où l'écluse de Tltivcncelles sera livrée à la navif'alion, 
et priidiint cinq ans et demi , le sieur lîonnorez est autorisé à percevoir 
un droit de douze ceiiliiues par tonnoau, sur chaque bateau chargé, et 
de 6 centinies par toimeau sur chaque bateau vide passant à ladite écluse, 

art. a. 

Pour prix de la concession portée en l article i *', le sieur Ilonnores 
«era tenu : 

I.* De construire ù ses frais l'écluse projetiie sur le canal do la Ilaisne , au 
village de ThivenceUes , ainsi que la niai.asn éclusière. 

a.° Il exécutera également à ses frais les barrages , coupures , abaissemrns 
de digues , approfondissement du canal , et autres ouvrages .à faire aux abords 
de celte éclu^e , en re conCoi ninnl pour le tout aux plans et projcb approuvés 
par le Directeur général des ponts et cliausséos. 

ART. 5. 

Pendant tonte l.v duree do la ronces- ion le sieur Honnorez acquittera le 
salaire de l'éclusicr. Il sera tenu, en outre, de maintenir en bon état toutes 
les parties de l'éciuse, et deux cents mètres do longueur du canal, dont 
moitié en anioul et moitié eu aval de 1 écluse. 
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ART. 4* 

I.e concPMÎonnairP ne pourra sous aucun prrieale prétendre à une indem-< 
nilé, à raison des interruptions que la navigatiuu du canal pourra éprouver 
pcudanl le tcms de sa coucessioa, 

ART. 5. 

Notre Ministre .Secrétaire d'F.tat de l'Inlcricur est charge de l'eiccutiott 
de la présente ordonnance. 

Donné en notre châti'an des Tuileries , le ç) avril de l'an de grâce uil 
huit cent dia-sept et de notre règne le vingt-deuxième. 

S!gni LOUIS, 
par le Roi. 

Le Ministre .Secrétaire d'Etat au département de rintérieur, 

^ Signé I.AlNÉ. 

Pour ampliation : le Sécrctaire-géneral du ministère de l'intérieur, jiar 
intérim, clievalier de la lAtgion d llonncur, clieT de la a.*”* divisiun , 

Signé Df.lkscarinne. 

Pour ccpic conforme : 

I.e Pair de France , Conseiller d'Etat, Directeur- général des ponts et 
chaussées et des naines, 

Comte MolÉ. 
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CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 


EXPOSÉ DES MOTIFS DU PROJET DE LOI 

Prcafnic par Son Excellence M. LAINE , Ministre de l'inté- 
rieur , relaty à la concession du canal de la Sensée. 


Sciince du j5 avril 181.S. 


Messikuhs, 

I .'élabliitfenient d'une communicalion navigable de l'Escaut & la Scarpe, 
par la .Si-nsér , est depuis loog-lems I objet de profondes méditations , et l'on 
en d» t la première idée au maréchal de Vauban qui , en |C()0, lit couper 
le seuil qui séparait le bassin des deux rivières , et en opéra ainsi la 
jouclion dans l intérét et sous le rapport des lorlilicalions. 

Depuis celte époque, des ingénieurs distingués se sont occupés de l'étude 
de ce projet que I on doit considérer comme le complément nécessaire du 
sjstèinc de la navigation du déparlement du Nord. 

Ij: canal de la Sensée va lui procurer une communication qui lui' 
manquait avec l'intérieur , en s'embranchant du côté de la Scarpe, sur 
la Deùle , qui baigne les murs de lâlle, et du côté de I Escaut par le 
canal de Saint-Quentin , avec l'Oisc et la Seine. 

Ainsi , la seule lacune qui existe dans la communication directe de Eille 
à Paris va se trouver remplie. 

Après l'ouverture du canal de la Sensée, la distance par eau de IJlIe 
i Paris ne .sera plus que de quatre-vingt-trois lieues, et sera affranchie 
des dcloursquc l’élatacluel de la navigation exige, navigation tellement diffi- 
cile par le mauvais lystème des écluses, que le commerce ne la suit pas, 
et que jamais un bateau n'est venu de Lille ô Paris. On a calculé que 
le département du Nord expédie daas I intérieur de la Erance pour 13 
millions d huile de colza; pour 10 millions de toile et de fils; ohjcta 
qui prennent aujourd'hui la route de terre , et qui pourront être désor-t 
mais transportés par eau. ' 
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Ainsi, les roiil« se Imuvfrorit soulagées et coùteronl raoins de frai» 
d'enlrelicn à l'Flal ; les transports sc feront avec plus d'économie, et li» 
inareliandises pourront , par une suite nécessaire de ces premières cooss- 
quences, être données à des prix plus modérés. 

Ce nVst pas seulement au cunimcrce que le canal de la Sensée sera 
utile ; en lui procurant de nouveaux débouchés , le t'jouveniemeni eu 
Tl tirera lui-même des avantages imiucdi.xts , par la facilité qu'il y trouvera 
à approvisionner les pl.ices fortes, qui sc trouvent eu grand nombre aux 
extrémités et aux environs de ce canal, et qui , dans l’état de choses, 
sont privées de moveiis de communication avec les grands entrepôts du 
guerre. 

Après vous avoir entretenus. Messieurs, des avantages du projet, il 
nous reste ô mettre sous vos ^eux la dé]H.'iisC qu'cxigeul son exécution et 
les moyens de l'assurer. 

l.'ouverturc du canal de la Sensée ne présenterait que des avantages 
illusoires, ou du moins incomplets, si l'on ne faisait exécuter simultané- 
ment 1rs améliorations qu'exige la navigation des deux rivières auxquelles 
il doit communiquer par scs deux extrémités. 

lai dépense doit donc sc diviser en trois chapitres : i.° Travaux à faire 
sur l'i'scaut. 

Ils consistent dans la construction d'une écluse à .Sas à Ivvuy, ô côté 
de l'écluse simple existante, réparation de celte dernière , construction d'une 
communication entre le Sas et l'ICscaut , sur une longueur de neuf cents 
mètres; ces travaux sont évalués à i53,uck> fc., 

a.“ Travaux à faire sur la .‘-'carpe : 

Ils consLsIciit en réparation des deux éclmses de Conrcheletles 
et de lamhrcs auxquelles on donnera les mêmes dimensions 
qu'à cclU> de Saint-tluentin , redressement d'une partie du 
lit de la Scarpe, élargissement et ciiremeiit des autres parties. 

Ces travaux sont évalues à 80,000 

3." Travaux à faire sur le canal de la Sensée. 

Terrassement 835 , 000 fr. 

Ouvrages d'art 54i,5uo 

Sommes à valoir i38,5uo 

Tôt .VL i,'5o,<kh> 

l.'état actuel des linances ne permettant point de faire exécuter cctia 
importautc eutrcprisc aux frais du trésor, il ne restait dautres moyeu» 



Digitized by Google 


( 53 ) 

pntir In rr»Iis<*r, <Tnn confier l'ciéculion h l'industrie partiriiliire , 
moyennant raluiidon du droit de iiéage pendant un teins déterminé. 

Pour .arriver à ce but, chacune des trois sections de cette entreprise a 
élé l'objet d un csamen particulier, qui â pour but de s'asMircr, aussi 
exactement que des calculs bvpothcliques peuvent le permettre, du muiituiiC 
annuel du droit à percevoir, sans gêner sensiblement le commerce, et d(? 
la durée pendant laijuelle ta concession devait être accordée , pour que lu 
soumissionnaire puisse espérer d obtenir rinterét de son urgcul à huit pour 
cent, et de plus, raiiiorlissemcut graduel de scs avances. Eu voici lo 
résultat : 

Nat’igiilion de l Escaut. 

E'n droit de ai c. par tonneau sur chaque bateau chargé et de ta c- 
par tonneau sur chaque bateau vide, au passage du l'écluse d'Inu^,doit, 
d après une réduite de trois ans , puisée dans un ahlrau certifié par l'adminis- 
tration des contributions indirectes , produire aminellement , déduction faite 
des droits de perception , uii revenu de a6,ooo fr. I.a dépense à faire étant 
de i55,otiO francs, et rinterét do cettesorame pour dix-huit mois pendant 
lewpii Is 1rs travaux doivctil être exé eûtes , étant de ikl,(>ou fr. , le total 
est de 173 , 1)00 fr. 

On trouve par ce calcul que le concessionnaire sera remboursé de son 
capital et deriiitérêt de ti pour cent , au bout de neuf ans et huit mqi<. 

On doit supposer qu'bors même des cas de force majeure , la navigation 
pourra être momeutanément ûilercompue ; ainsi, en ajoutant deux ans et 
quatre mois pour ces circonstances imjirévues, il en résulte que la con- 
cession peut être accordée pour douce aus sur les écluses d'iu u^. 

Eai'tgalion de la Scarpe. 

E'n droit de a4 c- par touueau sur chaque bateau et de la c. par tonneau 
sur chaque bateau vide , au passage des écluses de (ourchelettes et de luimbres , 
doit , d'après les mêmes élémens que ceux que 1 adminislratiou s'est procurés 
pour l'Escaut, donner, déduction faite des droits de perception , uii produit 
annuel de ii,oo') fr. 

l.a dépense à faire étant, comme il a été dit ci-dessus, de 8o,ooo fr. , 
et l inférét de ce capital , jxiidant dix-huit mois de l'cxéculiuu des travaux , 
de p,Go») fr. , lo total est de HrgtîüO fr. 

On trouve, p.ir ce calcul , que le concessionnaire sera remboursé de .son 
capital cl de fiiilérct à 8 pour cent , au bout de sciro aus huit mois et 
neuf jours, à quoi ajoulaut pour les motifs déjà expliqués , pour les eau 
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imprA’m, dciiï »ns trait moi(i vingt-un jour», il en rétulte que ta concrstion 
doit être faite pour dix-ueuf au». 

Canal de la Sensée. 


Il tara perçu : 

L.^ l'n droit d'un franc par tonneau sur cliaque bateau ebarge de cbarbon, 
pierre, chaux , brique, bois, paille, loin et eiigiab ; 

L'n droit de 1 francs par tonneau pour chaque bateau chargé de 
toute autre espèce de raarchandi.ses ; 

Un droit de Sa centimes par tonneau .sur chaque bateau vide. 

On estime qu'il passera , année commune , cinq cents bateaux de niar- 


chandies rncornbraules , qui produiront fr. 

Ceut bateaux chargé.s d huile, tins, épices, etc., qui produiront a"ittoo 
Six cent» bateaux vide» 5~i.O)0 


Hecctte brute ioo,cxx) 

A déduire les frai» d'entretien et d'exploitation 26,n«jo 


Reste de recette nette t4,ow> 

A quoi il làut ajouter : 

* LJ! Pour les bonification.» présumée» devoir résulter de 

l'auiélioralion de la navigation, ci 55,000 

X.Î Pruduiu accessoire» de» digne», plantations, chiites 

d'eau , etc 7,coo 

5^ Pour le revenu que le concessionnaire retirera de la 
plu.» value qui ntsullera du des.sèchemrnt de* marais, déduc- 
tion faite des deux cinquièmes revenant aux propriétaire*... 54.505 

lat total des recettes annuelles .sera ain.si de i5o,505 

I.a dépense est de t.SiS.ouo fr. , i quoi ajoutant l'interét 
■ 8 |K>ur cent pendant quatre année» qu'exige l'exécution de» 

travaux 505,0oo 

La somme due au concessionnaire est ain.si de i,8!3,Ooo 


I.C produit présumé du droit de navigvtion ne présentant d'autre» avan- 
tages au soumissionnaire que I intérêt et raniarlissenient périodique de set 
avances , on' ne pouvait exiger de lui le paiement de teirains ou immeubles , 
qui , eu dé&nitive , doivent appartenir à l'Etat , après l'expiration de la 
«oncessiun. 
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0 >s indemnités restent donc à la charge du trésor royal , ainsi ffue celles 
pour le chômage ou réduction de produits qui seront dus aux propriétaires 
des moulins qui existent sur la Sensée. 

I.e produit du péage, ainsi que des autres bénéfices accessoires, donnant 
un produit annuel de i5<>,565 fr. , on trouve, d'apn's un calcul semblable 
à celui qui a été suivi pour les deux articles qui précédent, que le con- 
cessionnaire sera n'inimursé du capital et de rinteret de ses avances à 3 
pour cent , au bout de quatre-vingt-dix-neuf aus , à dater du jour oU U 
nasigalion sera établie sur le canal. 

Il est convenu que si la navigation venait à cire suspendue pour causa 
de force majeure , on ajoutera à la durée de la concession tout le tems 
de cette non-jouissance. 

Telles sont les stipulations du traité que nous avons l'bonaeur de présenter 
au nom du Roi à la sanction législative. 

Le sieur Honnorez , qui se présente comme soumissionnaire , est déj.x 
concessionnaire du droit établi sur les écluses de Tbiveucclles, de Fresnes 
et de Gœulzin , dont il a entrepris la construction. 

Il offre par ses propres moyens , par la fidélité avec laquelle il a déjà 
rempli ses premiers engagenieiis , toutes les garanties propres à tranquilliser 
radminisiralion sur l'exécution des nouveaux engagemens qu’il contracte. 
11 y joint une activité et une capacité qui permettent de bonicr le terme 
où les travaux devront être terminés à dix-huit mois pour ceux de l'Fscaut 
et de la Scar^u; , et à quatre ans pour ceux dn canal. 

D'ailleurs il offre pour toute la durée de l'exéculion de ces travaux , 
un cautionnement de ^on,o»o fr. 

L'administration a fait entrer dans le calcul du l>énéfice de l'cnlrepriso 
Ir dcssèchcinent des nmrais pour un revenu de 5.{,5Cû fr. Ces marais sont 
situés dans les valons de la Cache et de l'Hirondelle , de la Sensée et de 
tous les aflluems de celte rivière , entre les bassins do l’Kscaut cl de la Scarpe. 

Ils peuvent contenir environ douze cents hectares, en y comprenant les 
terrains qui se trouverout améliorés par I ojiéralinn du dessécliement. 

Il est aisé de sentir que dans celle circonstance les dis|)Osilions des article* 
5 et 4 <le la loi du iG septembre 1807 , qui laissent aux propriétaires îiilé- 
ressés la préférence pour opérer cux-racmcs le dessèchement de leurs marais, 
ne peuvent recevoir d application. 

La portion de bénéfice accordée au concessionnaire ' est bornée, par 
cette considération, aux trois cinquièmes (le la plus value, taux iaferieur 
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1 colui <1i" toulpç les concessions faites jusqu'à ce jour , depuis le r^jime 
de la loi de 1807. 

>ous avons pensé qu'il convenait de traiter favorablement les proprié- 
taires à cet egard , et de les dédommager ainsi du saciificc i|ii'on b ur 
demande d'une faculté que la loi leur accorde dans les cas ordinaires, 
faculté à laquelle il n'est ici dérogé que par aboluc nécessité, et parce 
que l'opération secondaire du drssècliement se trouve liée |>ar la fore des 
choses à une plus grande entreprise, qui est d'utilité publique en prciuirr 
ordre. 

Il ne nous reste plus que quelques mots à ajouter en faveur de la loi 
propo.ee. 

Dans l'état actuel de l'inertie du commerce intérieur, un grand nombre 
d'ouvriers est sans occupation et est obligé d aller eu chercher dans le 
roj.tuiuc voisin dos l’a^'s-IJas. 

11 est donc d un intérêt éminent d ouvrir, en ce moment, de grands ate- 
liers qui offrent à 1a classe ouvrière de nouveaux moyens d'existence. 

J.C departement du Mord qui a subi les deux invasions, est aussi un 
de ceux qui ont le jdus de portes à réparer, cl c'est une occasion heu-' 
rcusc qu'il ne faut pas laisser échapper, que celle qui procure un moyen 
facile d'y répandre des capitaux sans que le trésor public soit appelé à de 
nouveaux sacrifices. 

Mous devons terminer cef exposé par une remarque qui mérite une atten- 
tion particulière, l.e dejiartcmrnl du Mord , le plus peuplé et l'un des plus 
riches departennns du Hoyaume par .son agrirullure et ;on industrie , 
est coupé par un grand nomhre de c-ananx navigabh's , et cependant il 
est prise, dans la plus grande partie de son territoire, du débouché immense 
q U offre à nos départemens septentrionaux l ouverlure du canal de Sainl- 
Çucnlin. l.'exécution de celui de la Sensée procurera cet avantage qui ne 
sera pas seulement local , pui-qii'il rendra plus facile et moins di.spendieux 
le transport du produit dt ses riches contrées jusqu'au centre de la France. 

Dans les circonslani:es oii nous sommes placés nous croyons surtout devoir 
appeler voire alleiilion et vos Mitf.agi-s sur ces utiles associations qui viennent 
en aide au Gouvernennnt pour créer de nouveaux débouchés à l'agricul- 
ture, au commerce cl à l'industrie et ouvrir de vastes cliantiers oit la classe 
indigente tTOUvera des moyens de stih islance. l.e budget annuel des ponts 
et chaussées suffit à peine à la répar.aliou et .i leiilrelien des ouvrage» 
entièrement terminés; de grands travaux dé|iéns.seiil par suite de la sxis- 
pensiun à laquelle ils sout actucliemcnl coudauinés ; de vastes projeta 
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n’aticndpntjjuc les fonds nécessaires à Jeur esécution , pour porter la vie et 
l'abondance dans plusieurs parties du royaume. Vous voudrez, Messieurs, en- 
courager ce noble emploi des capilaua particuliers qui suppléent si utilement 
le trésor. Confondre niusi les intérêts publics cl privés, c'est travailler 
eilicaccnient à accroître la prospérité de la Fiance , c'est seconder los 
iiiteulions bienfaisantes et remplir le va-u le plus cher de Sa Majesté. 


PROJET DE LOI. 


LOUIS, par la grâce de Dieu, Hoi de FbaXCE et de Xav.srre , 

A tous ceux qui ces présentes verront; salut : 

Kous avons oivlonné et ordonnons que le projet de loi dont la teneur 
suit, soit présenté à la Cliauibre des Députés par notre ministre seirétaire 
d'Klat au déparfemeut de riiilérieur, par le sieur Becquoy, conseiller d'F.lat, 
dircctonr grnér.sl des ponts et cliaus.-ées et des mines, cl par le sieur T)u- 
pleix de Mezy (»), conseiller d'Klat, directeur général des postes, que 
nous chargeons d'en exposer lea motifs et d'en soutenir la discussion. 

ARTlCtE PREMIER. 

I.a soumission présentée par le sieur llonnorez , sous la date du la avril 
|R|8 , et par laquelle il olfrc de se charger de rexcculioii du canal de 
la Srnsée et des ré|Mirations à faire aux parties adjacentes des rivières de 
l'Kscaut et de la Scarpe, est acceptée. 


(i) M. de Mézy , ancien préfet du Tiord , nommé deux fois Député 
par ce département, est le premier qui ait proposé à la Ubambre des Députes 
le réta blissement en France du systèiuc de concessiou pour 1 execution des 
travaux jmbiies.' 

ftl. de Mczy a vivement appuyé , comme membre du Conseil d'Ktat et de la 
Chambre , les votes faits par les conseils du departement du ?ioid , pour l'exé- 
4-iilion.des grands travaux necessaires à la prospérité de ce pays; travaux que 
M. de Mé*y avait recommandés au (îouveruemeiit étant i’rrfet. 

Le succès des entreprises achevées dans le Nord doit être parûculiè'rcinent 
attribué b sa sollicitude constante pour ce beau département qui conserva 
le souvenir le plus honorable de sou excclleule aJmmiitralton. 

a 
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ART. a. 

Toutps If» concilions et clauics stipulûc» soit à la cliarge de ITtal soit 
• la cliarge du soumissionnaire dans ladite soumissiuo , recevront leur 
pleine et entière exécution. 

ART. 5. 

ladite soumission comprenant lesdites clauses et conditions, et le tarif 
des droits à percevoir sur le canal et sur les parties adjacentes de l'Lscaut 
et de la Scaipe, demeurera annexée à la présente loi. 

ART. 4- 

propriidaircs des terrains voisins de la Seqsée et de ses aflluens^ 
dans les vallons de la (iache et de l llirondelle qui proliteroiit du dessé- 
clieruent rt'sullant de louverlure du canal et des travaux secondaires qui 
auront le diWchcment pour objet, paieront au concessionnaire -pour 
toute indemnité, trois cimpiiériics de la plus value qui si'ra constatée 
suivant l<‘S formalités prescrites par la loi du iG septembre 1807. 

Donne à Paris, en notre cli.àleau des Tuileries , le jour dix 

mois d'avril de l'an de grâce i8ië, et de notre règne le viugt-truisièmev 
' Signé ; LOflS. 

Le Ministre Secrétaire d'Etat -de f intérieur 
Signé : I.Ai.xé. 


CANAL DE LA SENSÉE. 


SOUMISSION. 

T.e soussigné Augustin Tlonnorcz , ancien cnlreprenenr du canal Jt: 
lirons h Coudé, s'engage à faire exécuter à ses frais et aux conditions sti- 
pulées plus bas : 

I I.e canal de navigation qui fera commum'quer la Scarjie à l'Iscaut 
par la Sensée, évalué à fr. , suivant les projets, dois, details 

et profils rédigés par M. l'Ingénieur en chef du dépai'temi ni du Nord, 
et en se conformant aux modifications et cliangetuens à opérer, soit poiic 
la dirccliou du canal, soit pour la construction des deux écluses simples cl troia 
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^lii^es ^ Sas , des ponts , buses cl déversoirs à cUbUr sur ledit canal , ainsi que 
le tout a été définitivement approuvé en conseil des ponts et chaussées , par 
M. le Di recteur général , le a8 mars dernier ; 

a.e 1,'écluse d'Iwuy et autres travaux nécessairo-s sur l'Fscaut, és'alués 
i l 55 ,ooo fr. , coni'ormémrrit au projet approuvé par M. le Directeur- 
général , duquel projet , ainsi que de ceux du canal de la Sensée , il lui a 
été donné communication ; 

5 .“ Ij» réparation des écluses de Courclieleltes et de Timbres, et le 
redressement d'une partie du lit de la Scarpe entre Douai et le débouché 
du canal de la Sensée, travaux évalués à 80,000 Tr., et dont les projets 
seront ullérienrciucnt rédigés. lats réparations de ces deux éclu-ses ont 
pour but de leur donner i|uarante mètres de longueur entre les buses, 
et cinq mètres vinst centimètres de largeur entre les bajoyers, dimensions 
généralement adoptées pour toutes les écluses comprises dans la présente 
iouiuission. 

la? soussigné ne pourra se prévaloir des estimations ci -desus, pour 
réclamer aucune espèce d'indemnité , dans le cas où, par suite de l'exécutiou 
des travaux, la déps’nse excéderait le iiioiiintit desdites estiiualious. 

Il s'engage à exécuter, dans un délai d un an et demi . tous les ouvrages 
d'art et de terrasses à construire sur la Scarpe et I Fscaut , et , dans le 
délai de quatre atts , après que la concession lui aura été accordée , tous 
les ouvrages du canal de la Sensée, se réservant, en cas de guerre, uu 
plus long délai qui sera calculé d après la durée de la guerre; à maintenir 
constamment en bon état tous les ouvrages darl et de terrasses pendant la 
durée de la concessiou. 

Il demande (ju cn considération des dépenses qu'il sera tenu de (aire , il 
lui soit acccordé les avantages suivaiis : 

1.* lai conces‘.ion pour le terme de quntre-vingl-dix-neuf ans, à dater 
du jour où les bateaux passeront sur le canal de la Sensée, du droit d'un 
franc par tonneau sur chaque bateau chargé de charbon de terre ou de 
bois, de pierres, chaux, hri<|iies, bois, paille, foin et engrais; de deux 
francs par tonneau pour chaque bateau charge de toutes autres marchan- 
dises ; et de cinquante centimes par tonneau sur chaque bateau vide qui 
traversera le canal de la Sensée; 

a." lai concession pour le terme de douze ans, ii dater du jour où tes 
bateaux p.asseront à l'écluse neuve d'iwuy, sur Ttcaul ; d'un dmil de 
vhigt-qualre erntimes par lomirau S||px;liaque bateau chargé , et de douze 
t:eutrmes par tuuncau sur chaque hatnta vide passant par cette cclusc; 
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3.* T a concossion pour le terme de dix-neuf ans , à dater du jour oii 
les liateaui pisseront aux deux ceinscs de (>)urcheletli-s et de laiiiilires sur 
la Srarpe , d'uu droit de vingt-quatre cculimes par tuiiiieau sur cliaque 
bateau cliargc, et de doure centimes ]>ar tonneau sur chaque bateau vide 
passant par les deux dites deluses;. 

■ 4 -“ I.'autorisaliou d’einplojer pour le canal tous les terrains necessaires 

> à son execution, conforaiéiucnt aux plans, sur une largeur do cinquante 

mètres; les indemnités seront régU-es conforiucmeut à la lui , et acquittées 
par I Ktat , la concession étant limitée; 

5.' 1,'auloiisation de faire chômer les moulins établis sur la Sensée, pendant 
l'exécution dos travaux , et à continuer les ouvrages nonobstant toute contes- 
tation de la part des propi iétaircs de ces usines qui tendraient à rcllentir la 
marche des ateliers; toutes indemnités, soit j>our chômage, soit pour dimi- 
nution de valeur, devront être réglées par experts et payées juir l'iitat, la 
concession étant limitée; 

C.' I/alTranchissenient de tout droit de navigation sur les cauaux du dépar- 
tement du Nord , en faveur des bateaux charge-s de pierres , bois, charbons 
tt autres matériaux et outils destinés aux ouvrages du canal et des écluses , 
seulement pendant l'exécution des travaux ; 

7 . ' L'i'.tal ne pourra pas établir de péage ni de droits nouveaux sur le canal 
de la Sensée , ni sur fEscaut, de Valenciennes !t Cambrai ou sur la Scarjic, do 
Douai à Arras, pendant toute la durée de la concession ; 

8 . ’ Pendant la durée de la concession, le droit de pcchc dans le canal 
sera abandonné an concessionnaire , ainsi que la jouissance des digues et arbres, 
qui seront plantés sur les francs-bords, et la faculté d'établir le nombre de 
gardes et préposés qu'il jugera à propos pour la perception des droits et 
la conservation des ouvrag'-s; 

p.* 11 sera permis au sounli^sionnairc , pendant les six premières années de 
la concession, de former, soit pour l'exécution de ses travaux , soit |K>ur se 
procurer les fonds nécessaires, toutes les associalious qu il jugera convenable* 
en se conformant aux lois. 

la's actes auxquels ces associations donneront lieu, ne seront assujétis pour , 
enregistrement qu'au droit fixe d'un franc ; 

10. * Iæ canal et ses dépendances seront exempts de toute espèce d'impôt 
pendant la durée de la concession ; 

11. " Il ne sera accordé de permission de construire anciin autre ranab 
au préjudice du canal de la 
à dix lieues en tout sens de 


Sensée 
;e can 


’Jf 


il dans le vallon de la Sensée, suit. 
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n.* Ijïs marais de la Gâche , de 1 Ilirondrlle , de la Sensée et de touf 
les aflluens de celle rivière entre le bassin de ITscaul et de la Scaipe, 
devant êtie en grande jiarUe deseccliés par l'eaeculion des travaux du canal 
de la Sensée et de ses appendices, le concessionnaire se soumet à présenter 
le projet des ouvrages cuiiiplemcntaires à executerpar lui , pour en perrectionucr 
et achever le dessèchement ^ 

i 5 .’ concessionnaire recevra, pour indemnité de ses dépenses, les 
trois cinquièmes de la plus value des terraiiis qui auront été desséchés, 
soit par rouvcrlure du canal, soit par les ouvrages secondaires j 

1 4 . * Cette plus value sera réglée conforméinent aux dispositions de la 
loi du lü septeuibre iSo'î cHo sera po^ée en terrains par les communes, 
la^s propriétaires auront le choix de l'acquitter soit en terrain , soit cil 
argent, soit en rentes suivant la faculté que la loi leur accorde; 

1 5 . “ le Gouvernement s'engage à faire exécuter les travaux projetés dans 
la traversée de Douai, suivant le projet adopté sous la date du i 3 juillet 
1817, cl à les faire terminer avaut la lin de i8ai. Dans le cas oii l'exé' 
cution de ces travaux serait difl'érée pour une cause quelconque, il sera 
accordé au concessionnaire une indemnité équivalente à la perte dont il 
juslifiera sur la recette présumée de i 53 , 3 l’i 3 francs; 

tC.* I.T soumissionnaire s'engage à fournir un cautionnement de 400,000 
francs, dont il sera libéré après l'exécution des travaux ; 

17.* Iæs contestations qui pourraient s'élever relativement à l'exécution 
des clauses et couditions ci-dessus, seront jugées administrativement par le 
soDstii de préfecture du dcjxartemeul , sauf le recours au conseil du Roi. 

Parityla 3t avril 1818. 


Signé : IIONttOBEZ,. 



CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 


RAPPORT 

Fait par M. le Baron DE BRIGODE , Député du JVord, 
au nom de la Commission chargée de l’examen du Projet 
de Loi relatif nu canal de la Sensée, 


Séance du j.*' mai i8iH. 


Messieurs, 

T.a rivière de la Scarjie n’irrive aujourd'hui dans l'Rscaut iju'après do 
loiigv détours, et sa navigation présente souvent des obstacles insurmontables. 

\x projet de loi dont je suis cbargé de vous Taire le rapport, a pour 
but d'autoriser la concession d'une entreprise, qui, sans supprimer la 
navigation actuelle de la Scarpe, tend i> établir entre cette rivière et l'I'scaut 
une communication nouvelle, plus facile et moins longue de i 3 lieues 
sur 19. Kllc doit multiplier considérablement les relations cominercinles 
des contrées les plus fertiles, opérer le dessèchement d'une étendue de sia 
lieues de marais incultes et malsains, assurer et faciliter l'approvisionnement 
et la défense des places fortes de nos frontières. 

Un particulier , qui déjà s'est acquis la confîance de l'administration par 
beaucoup d'activité, d intelligence et de fidélité à rtmplir ses rngagemens, 
le sieur Ilonnorez , se prcseiitc pour cette entreprise. Il offre un caution- 
nement de 4uo,o<X) fr., pour toute la durée de l'esécution de ses travaux. 

Votre commission. Messieurs, a apporté une attention scrupuleuse aux 
différens articles du projet de loi. Mais ce projet n'étant que confirmatif 
de la souminissioii qui y est annexée , notre examen a dù se jrarter par- 
ticulièrement sur les conditions qu'elle renferme. 

Sans entrer dans le détail de toutes ces clauses, nous vous entretiendront 
des plus importantes. 

D’après ce projet , I Ftat s’engage à acheter maintenant le terrain snr 
lequel le canal de la Scusée doit être ouvert, et à pajrcr les indemnitds 
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dues, ponr le cbdmagc , aux propriclaires «1rs mouliiix exislans snr la 
mcine rivièt*. 

Au moyen de cette dépense et du droit de péage qii'on accorde an 
concevsiounaire , tant sur le nouveaj^ canal que sur 1rs ccluses que ce 
conci-ssionnairc doit construire, l'Etat sera en possession, après les terme* 
que je vais indiquer, du terrain et des travaux qui vont cire exéculés. 
Quel que soit l'escédant de la dépense eslimée maintenant à i million 
5i5,n(io francs, le concessionnaire n'aiira aucune répétition de fonds A 
former. Toute la dépense que fait l'Etat se borne donc au paiement des 
indemnités et du terrain; et il aura, h I expiration de la concession, 
outre le terrain qu'il achète, le canal pour intérêt de ses .avances. 

l>es bénéfici-s du concessiounaire sont de deux espèces. Us consistent 
dans le produit des droits de péage et dans la plus value d Une portion 
des terres améliorées par le dejcvccbement des marais voisins du canal. 

l e péage établi snr les différentes écluses et sur le canal a été calculé pour 
rapporter rinlérêt de 8 pour loo des avances faites par le concessionnaire. 
Sa durée a dil varier selon le teras nécessaire pour rembourser le mon- 
tant des dépenses des dilféreus travaux , y comjtris l'iBlérét quelles em- 
portent. 

Ainsi, l'on a trouvé qu'ime ronêession de péage de doure années aux écluses 
d'Iwuy sur l'Fscaiit siiirirait pour rembourser la somme de ioâ,6oo fr. , 4 
laquelle se montent le capil.al et les intérêts de la dépense des travaux à faire 
sur cette partie, et qui doivent être exéculés en dix -huit mois. 

Ainsi, l'on s'est assuré que le tenue de dix - neuf ans de péage était 
nécessaire pour le rerabonrsemeut de la somme de 8<t,6,io fr. , à larjuelle 
s'élèveront le capital et les intérêts de ce qu'il faut dépenser pour les 
travaux des écluses de Ijnibres cl de Courcheletics sur la }*carpe. 

Vous remarquerez peut-être qu'il y a une diA'érence entre le terme de' 
concession du péage de ces deux écluses. Elle provù-nt de celle qui, coii.''or- 
niément aux tableaux fournis par l'adiuinislralion des iinpAts indirects, existe 
dans le nombre des bateaux passant par les deux écluses. Cest d'apris lesmèines 
données que l'on a fixé le droit de péage à centimes par lonucau sur chaque 
baUau chargé , et à douze ceulimes par louiicau sur charjue bateau vide qui 
traverseron'Ics écluses de l'Fscaul. 

_ 1.C canal de la een.s«c doit être terminé en quatre ans. T.e capital et le» 
intérêts de la dépense pour sa construction, s'élèvent à i, 87 l.O' o fr. I.'ins- 
prriiondu tarif proposé p.iiir le péage a paru à votre commission sagement 
tombiuc dans les intérêts du coauuerce, et Ueureuscuicut ils s'accordcM 


N 


Digitized by Google 



( G4 ) 

îc! avfc epux «lu conressionnaire ; car vous ne perdrez pas de vue, lMMsienr% 
que si les droits étaient portés assez haut pour gèaer le commeree, le conces- 
sionnaire en serait la première vicliinc , puisque le pas-age deviendrait moins 
fréquent , et que la construction du nouveau canal ne supprime aucun des 
niovens de transport qui existent niaiutcuaat. 

I.e produit présumé du péage sur la Sensée est estimé i5o,5fi5 francs, 
d'après cette base, ou trouve que quatre-vingt-dix-neuf ans, à dater dti 
jour où la navigation sera établie, doivent suflire pour rembourser au cooces- 
sioimaire le capital et l iiilérêt de ses avances au taux établi ci-dessus. 

Dans les .sommes iiidii|néc( jusqu'ici pour les travaux des écluses et du eau il 
ne .sont p.as comprises celles qu'il lâudra employer au deSsè’cbement des marais 
de la Sensée et des afllucns de cette rivière. Cependant les dcssècbemens sont 
un des points convenus de l'acte de concession. Il porte que l'entrepreneHr 
s'engage à les exécuter et à présenter le projet des ouvrages à faire. CesI nu 
article esseuliel ; car il faut considérer le dessèchement de cette grande étendue 
de terres qui vont être rendues à l'agriculture, comme un des principaux 
avantages de ropéralion. 

Sous ce rapport, votre commission regrette que le projet de soumission n'ait 
pas fixé le délai en dedans lequel les travaux de de..sèchemen t devront être 
torminé.'i ; elle vous proposera de stipuler, par un amendement à l'article 
4 du projet de loi, que les dcssrcbeniens seront aebevés eu six ans, à 
dater du jour Je l'adopliou du projet des travaux. 

Quel que puisse être , ^Messieurs , le surcroît de dépenses li faire pour 
cet objet, IKlat n’y concourra par aucune mise de fonds. Le concession- 
naire la supportera seul ; il attend le remlioursement de ses avances et scs 
bénélices, de la plus value des terrains desséchés, b laquelle il aura droit 
pour trois cinquièmes; les deux autres cinquièmes resteront aux proprie- 
taires. Ici, nous devons vous laire observer que les dispositions des lois 
suivies jusqu'à ce jour , n'accordent aux propriétaires que le cinffuième 
ou le quart au plus de la plus value provenant des amélioralious pro- 
duites par des causes semblables. 

ÿous ne négligerons pas, Messieurs , de fixer votre attention sur un point 
important. Le canal de la Sensée , établissant une communication directa 
entre Douai et Bouchain , il ne peut avoir d'utilité qu'autant que la na- 
vigation intérieure de Douai pccm.stlra aux bateaux d'arriver jusqu'à son 
enilioucburc. 

Or , c'est le contraire de ce qui se trouve acluellcment. &-tte navi- 
galiou aujourd'hui prcs(|u'in>prattcuble , exige , dans plusieurs cndioilsy 
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dm travaux de rcdresjrmrnt et d'vla^(;i^iScmcnt, qu'on a toujours négligés. 
Il dcsirni Mugulii'rpnicul important de lever ces obstncl». Cette circons- 
tance fait bien l'objet de l'article i5 de la concession j il porte que les 
travaux de la traverMie de Douai seront eicculés avant la fin de i8ai , 
et dan» le cas de délai, il accorde au concesMoiinairc une indemnité rqui- 
valealr à si perte présumée. Toutefois, votre commission qui doit s'atta- 
cher à d autres considéra lioins que les intérêts du concessionnaire, na 
pensant pas que l'indemnité accordée à ce dernier , puisse dédommager le 
commerce du tort réel que les retards lui feraient éprouver, croit devoir 
partirulièremcnl insister pour roxécutiou iiiimédiatc des travaux. Cette exé- 
cution prompte parait d'ailleurs avoir un autre avantage, celui de rétablir la 
csiiliance trop ébranlée dans l'exaclilude avec laquelle le Couvcrncmcnt 
remplit ses ciigageiiieHS ; et de cette dernière observation se déduira la 
nécessité d'apporter le meme scrupule et la luèmc proiiiplilude au 
paiement des sommes qui seront dues aux propriétaires , soit pour achat 
de terrain , soit à titre d'indemnités. Sans doute Je Oouvememeut actuel 
ne s'exposera pas aux reproches d'un esprit de fiscalité et de chicane, 
que le dernier Couvcrncmcnt a méi ités en pln.-acurs occasioiLS semblables. 
Lorsqu'on réilécliit que des indemnités auxquelles des propriétaires des 
«iiviioiis du canal de Saint-Quciitin ont un droit acquis depuis dix ans, 
ne sont pas encore payées , il faut convenir que ce reproche n'était poa 
sans fondement. Crlcc aux intentions justes et locales qui aiiimrui actuel- 
lement l'adniiiiLstration , on a lieu d espérer que les plaintes noiubrcuSca 
élevées à ce sujet cesseront avant peu. 

D'après ce qui précède, nous croyons qu'envisagé sous le rapport des 
clauses de Pacte de concession qu il con/irme , le projet de loi mérite 
votre assentiment. Nous avons dû nous eu occuper sous d'autres rapports. 

l.e canal présente des avantages nouveaux , réels et iubérens à notre 
système de défense. 

11 n'existe aujouid'liui entre Douai , 'Valenciennes, Bouebain et Gim- 
brai , d’autre communication navigable que le cours de la Scarpe. Celte 
rivière descend jnsquà Mortagne, pelilc ville située 1 un qu.vrt de lieu* 
de la fixiiilière. De cctle proximité de nos limites territoriales, il résulte 
qu'en (cms de guerre , toute conitnunication par eau entre no.v places 
fortes peut être inlerceptée, à cause du voi.M'nnge de l'ennemi. lai iiou- 
^ vclle communication , placée à lO lieues de la frontière , n'a que C lieues 
de longueur au lieu de 19 à ao ; elle s'établit directement, comme j'ai 
eu l'iuniueur de vous Je dire, entre Douai et le voisinage de Jioucbaiu, 
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et c'est une consideration d'une haute importance pour le service des villes 
frontières, puUqu elles recevront désormais rapidruient les munitions, h-s 
approvisioniiemcns et les secours qu elles peuvent attendre, soit réciproquement 
les unes des autres, soit des grands enlrepàls de rintérieur, avec lesrjucis 
leurs relations s'établissent par le canal de Sainl-(>uenlin. 

Je crois pouvoir m abstenir , Messieurs, d'entrer dans le détail des nv'an- 
tages que le commerce du département du Nonl et des departemens qui 
l'environnent , doivent retirer de l'exécution de ce projet. Je ne me suis 
attaché qu'à faire' ressortir ceux qui auraient pu échapper à votre atten- 
tion. Quant aux autres , ils sont trop évidens , et vos momens sont trop 
précieux, jtonr que je doive longuement vous en enlreleiiir. Chaque année, 
le département du Nord exjiédie pour plusieurs millions d'huile de coUa , 
de lin, d'u,illette et autres graines, par les routes de terrcî il en sort par 
la même voie pour une somme semblable de toiles, fils, lin et autres 
objets de matières premières ou manufacturées. Ces moyens de transport 
sont estimés quarante à cinquante fois plus coûteux que les canaux; mais, 
à l'inconvénieut d'augmenter si considérablement le prix des dennies , ils 
joignent celui d'obstruer Us chaussées , de les détériorer , de les rendre 
impraticables , de causer à l'Elat d'énormes et continuelles dépenses de 
réparations, d'enlever à l'agriculture un nombre cousiderable de chevaux , 
à l'industrie beaucoup de bras utiles. 

Et ici, Mcs.sicurs, se rattacherait naturellement tout ce qu'il pourrait 
y avoir à dire sur la prééminence des canaux en géueral, cemi parcs à tout 
autre moyen de transport; sur l'intérêt qu'a l'Etat de conher rexcculioii 
de ces travaux à l'industrie particulière. J'aurais à citer l'exeui pic de f An- 
gleterre, qui emploie annuellement, de cette manière , plus de 5 à (ioo 
millions en travaux publics si utiles à l'activité de son industrie ; la France 
qui , dans le système suivi depuis quelque., années , ne parvient guère à 
dépenser plus de à bo millions par an à cette destination , voit toutes 
les parties de ce service dans un état de délabrement des plus aiïligeans. 

Mais , Messieurs , sur tous ces points , il n'y a rien à vous apprendre. 
Cliacun de vous est cwivaincn de la défectuosité du système actuel et de 
la nécessité d'en sortir. On ny parviendra qu'en encourageant fortrmrnl 
des entreprises telles que celles-ci , en attirant vers elles l industrie par 
l'appit d'un bénéfice certain, en établissant une concurrence rapide. Dans 
l'étal présent des choses, ce que les spéculateurs gagneront ici, doit étre^i^ 
Considéré comme un vrai profit pour la société ; leurs perles comme un ' * 

dommage public, et de là résulte qu'en examinant des objets dg^cctln 


Digifized by Google 



( (î7 ) 

nature, il r aurait aujonrirfaui peut-être moins lieu de s'inquiéter si Ici 
spéculateurs p-attnent trop , que de s’assurer qu'ils gagnent asse/f. 

Du reste, lors même que l'on ne partagerait point celte opinion, il n'y 
aurait nulle objection à (aire contre le projet, sous le rapport des profits 
qu'en retirera le concessionnaire. L'inlcrèl des fonds y est calculé à 8 
pour looj les profits des fonds placés dans le commerce sont estimes rap- 
porter 10 . En Angleterre, l’intérêt de l'argent est à 3, et l'on accorde tu 
pour loo aux entreprises de traTaux publics. 

Sous le point de vue des gênes que le tarif des droits de péage^apporterait 
au commerce, le projet ne nous parait pas plus attaquable. Ce tarifa 
été réglé d'après le tableau des uiènies droits peri,'us par l'administration 
des impôts indirects; et d'ailleurs , si vous trouviez convenable de bai.s>er 
ce droit , vous ne pourriez vous empêcher de prolonger projiorlionnelle- 
meiit la duree de la concession , et de retarder ainsi l'époque à laquelle 
la jouissance du canal est assurée k l'Etat. 

D'après ces dîlTérrns motifs. Messieurs, votre commission vous propose 
d'adopter le projet de loi, sauf l'amendement proposé à l'article 4 • 'I 
consiste i ajoutée à la suite de cet article , les dessècheinens seront achevas 
en six ans , à dater du jour de t adoption du projet dés travaux. ' 

Séance du samedi 3 mai i8l8. 

Ta discu-ssion est ouverte sur le proj et de loi qui accepte la soumission 
présentée par le sieur llonnorez pour 1 exécution du canal de la Sen.séc. 

Personne ne demandant la parole, les articles sont mis aux voix et 
provisoirement adoptés avec cette clause additionnelle il l'article 4 pro- 
posée par la commission ; 

« Iz^ dcssècliemens seront achevés pour le terme de six ans, à dater 
du jour de l'adoption du projet des travaux, n 
' li'apprl iioniinal pour le scrutin secret donne le résultat suivant : 

Sur i58 votans, i3G pour l'adoption, a contre. 

M. le président proclame l'adoption du projet de loi. 
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Séance du 7 mai i8i3. 


Xj OBDUK du jour appelle le rapport de la coniiiii&sion .Spéciale cliar^cc 
d eaaniiaer trois projets de loi , dont l'un est relatif à la concession du 
canal de la ^'rll^ec. 

An nom de la commission spéciale , IVf. le duc de Saint-Aignan , Tua 
des membres, obtient la parole et fait le rapport suivant 1 

Alessicnrs, dans votre dernière sriance vous avez (bmic une commission 
spéciale pour rexamen des trois projets de loi qui vous avaient etc prcs<>ntcs. 

Voire commission s’est fait un devoir de remplir la lâche honorable que 
vous lui avez imposée, et je viens en son nom vous rendre compte de :un 
travail. 

CANAI, UE I.A SENSÉE. 

Noua n'avons rien li ajouter. Messieurs, à ce qui a été dit dans la r.hambre 
des Députés sur le Canal de la Sensée. M. le Ministre de l'iiilcripur et le 
rapporteur de la commission ont fait connaître l'utilité et I imporlauce de 
cette nouvelle communication pour le commerce du Nord de la l'rauce. 

Nous avons examine après eux , et comme eux nous avons trouvé justes les 
conditious de la concession, llles nous ont paru suffisamment favorables au 
concessionnaire, sans toutefois lui être trop avantageuses; ici l iiitcièt mè-ma 
de l'entrepreneur le formait à drmauder qu'e les ne lui prucura.--sent pas de 
trop gros bénéfices par l'élévation du droit de peagr; car si ers droits étaient 
trop chers, 1rs bateliers coiitinueraieut à suivre la £car;)c , comme ils te 
font aujourd bui. 

Les droits auxquels ils seront assujétis sur le canal ne seront pajés par eux 
qu'atilant qu ils trouveront plus prolilahie de racheter les frais et la peitn de 
quinze à vingt jours de navigation, par la mcaliquc somme d'un franc par 
touiieau sur la plus grande partie des Isateaux. 

Ce péage sera un impôt, mais uii impôt vérilahlen.rnt volontaire et dont 
le produit finira jiar reudre l'Etat proprietaire d un canal dont la 
n'aura été acquittée que par criix à qui il aura clé utile. 

Nous ne nous étendrons pas davantage sur ce qui est relatif ô la confection 
du canal proprement dite ; ccu'csti>asii vous. Messieurs, qu'il laut rappeler 
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rînléfftqu'a IT.Ial à imilliplifr 1rs communications par can et ii les faire 
établir par des compagnies toujours pluseïacles à clTrcliicr les paiemeni des 
travaux , toujours plus attentives et plus intéressées à en pcrfcctiuiinrr 
1 exécution. 

I.e projet de loi a trois parties distinctes : 

I.* I.a confection du canal ; j- 

a.* I.es travaux à faire aux écluses d'Iwny, I.ainbrc$ et Courcbeletlcs ; 

5.* Le dessèclirment des vallées de la Gactic et de rilirondellr. 

Pious le répétons, nous n'avons rien It ajouter à ce qui concerne la con- 
fection du canal. „ 

(^'uant aux travaux it faire aux écluses, nous ferons une observation qui 
paraît ne pas avoir été sentie par la C.liambre des Députés , c'est que , 
quand même le canal ne se ferait pas , ces travaux seraient nécessaii-es pour 
améliorer la navigation de la fearpe et de l'Escaut , et qu'au inojen d'un 
léger droit de centimes que le concessionnaire percevra pendant peu 
d années , le Gouvementent se libère iTune dépense considérable et assure 
nvn S'ulrmcnt la nouvelle navigation , mais encore celle qui existe b présent. 

I.a sonraission du sieur Honnorez et le projet de loi, par suite, n'avaient 
pas fixé le délai dans lequel les travaux de desaècltcmeut des vallées de la 
Gâche et de l'ilirondellc auraient été effectués. 

Isi Ghambre des Députés a fait, sons ce rapport, une amélioration 
i la loi, en y ajontanl, par un amendement, que ces travaux seraient 
achevés dans le terme de six ads. 

1rs légères modifications apportées b la loi sur les dessècbetnens résultent 
de ce que la plus grande partie du dessèchement sera produite par la coo- 
fertion même du canal , et on a borné la portion du bénéfice de la plua 
value aux trois cinquièmes ou du moins aux trois quarts. 

En résumé le projet de loi relatif au' canal de la Srnséo établit un 
nouveau débouché aux produits du département du Nord et abrège de 
quinze b vingt jours le tems qu'ils mettraient à arriver an canal de Saiut- 
Quentin. 

Il fait exécuter sur la Scarpe et sur l’Escaut des travaux utile* au nouveau 
canal , mais nécrNs.iires à la navigation de ces deux rivières. 

Il livrera à I agriculture des terres aujourd'hui improductives, et par 
conséquent fournira à l'Etat de nouvelles richesses. 

Cependant, Messieurs, il nous est imjmssible de vous c.vcher que cette 
nouvelle communic.vtion aurait peu ou point de résultat, si le '.gouvernement 
ne s'occupait pas de mettre promplcmeut le canal de faiiil-Quciilin en bon 
état de navigation. 
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!^i I» produits du départemcot du Kord dont on • parlé n'arrÎTcnt pa* 
dans I intérieur par ce canal , s Js cneombrent ou détruisent nos roules f 
s'ils caUMUt ainsi des frais considérables à l'État , s'ils ne sont livrés aux , 
conMJinniateurs qu h des prix élevés, il laut l'attribuer principalement aux 
diJilcultés que présente la navigation du canal de Saint-Quentin. 

Un vous dit qu'il lia jamais été expédié un seul bateau de Lille h 
Paris. 

Aous le croirons, et les di/fîcultés de la navigation de la Scarpe qui 
vont disparaître ont ]>u y coulribuer : mais lorsque les travaux de Laïubres , 
de Omrclieleltes et d Iwujr l'auront auicliorée, lorsque la confection du 
canal de ta Sensée l'aura abrégée de quinze ii vingt jours, quel sera le 
négociant qui, maigre ces avautages, voudra confier au canal de Saint- 
Quentin scs huiles ou ses toiles, dont les prix sont si variables, et s'exposer 
aux clianccs mallicureuscs que deux mois et demi ou trois mois de tra- 
versée peuvent lui faire éprouver. 

La navigation par le canal de i-aint-Quentin durerait maintenant environ 
trois mois. 

Si ce canal était ce qu'il peut et doit être elle serait réduite b dix ou 
douze jours. 

lo! transport des marchandises se. fait par terre en sept ou huit jours 
et coûte 8o ou loo francs par tonneau. 

Il se ferait alors par eau pour u5 ou 5o francs en quatre jours déplus. 

Qui peut évaluer U diminution qui aurait lieu Sur le prix des marclioudiscs 
et sur l'entretien des routes du Nord? 

N'ous espérons que le Gouvernement aura égard h ces observations , et 
qu'il sentira combien l'intérét général exige , ou qu'aux frais de I Ltat 
ce canal soit confectionné aussitôt que les circonstances le permettront ^ 
ou qu'il soit concédé à une compagnie qui bientôt parviendrait à en tirer 
un parti plus utile. 

Nous vous rappellerons , Messieurs, que les grands travaux entrepris 
autrefois par des actionnaires , comme il serait h désirer qu'ils se fissent 
h pré-seut, ont été toujours ruineux pour les entrepreneurs, non à cause 
des obstacles naturels, niais à rausc des difficultés contentieuses. La légis- 
lation, plus simple à présent dans son unité, n'a plus autant de pièges; 
cependant la législation particulière aux pouls et chaussées a encore beaucoup 
d incertitudes et d'obscurités. la» attributions judiciaires et administratives 
sont en grand conllit , parliculièrciueiit sur cette matière. Ces bellrs en- 
treprises auxquelles l'intérêt particulier s'empresse de concourir de diverse* 
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manières I et dont vous avez anjourd'hui trois exemples bien dignes d'apjtrn- 
lutiun et d'encouragement , risquent encore d'être arrêtées et découragées 
par les longueurs qu'aiuèue rincertitude de la législation. Cest un ordre 
de choses que les progri's de nos institutions atteindront avec le feras et 
qui sera réglé dans l'esprit de la Charte. Un grand intérêt public s'attache 
à cette espérance. Un inonari|uc éclairé, protecteur des arts utiles et liberaux , 
conquérant de lu justice, y portera sans doute ses nobles regards. 

Tel est, Me.>sieurs, le résultat de l'cxanirn fait par votre coiniuission. 

lu» trois projets du loi sont d'on intérêt majeur, puisqu'eii oUruut de 
sûrs moyens d'activer et de multiplier nos relations commerciales , soit 
dans l'intérieur, soit avec l'étranger même , ils tendent tous également à pro- 
duire de nouvelles sources d'industrie pour la l'rancc et nous faire pci-dre 
jus<|u'au souveuir de nos malheurs passés , en ranimant à ta fois tous les 
germes de la prospérité pubti<|ue , que le règne de la justice et de la jiaix 
pouvait seul lâirc reÜeurir sous uii Gouvernement essentiellement paleniel. 

A otre commission vous propose ii l'uiianimité l'adoption des trois projets 
do loi : c'est une nouvelle occasion de prouver par voire assentiment que, 
lor»|u'il s'agit d'objets qui intéressent aussi évidemment l'avantage de la 
patrie, les principaux corps de l'Etat ne sont qu*un avec le Souverain. 

On demande cf la Chambre ordonne l'impression du rapport qui vient 
d'être entendu. 

I Elle décide , nonobstant cette impression ordonnée , que la discussion 
a'oiivrira de suite sur les diflfêrens projets de loi. 

Il est fait lecture du pro;et de loi relatif k la concession du canal de 
la Sensée. 

Aucune réclamation ne s'élevant contre l'adoption proposée de ce projet , 
ses divers articles sont relus, mis aux voix et provisoirement arloptcs. 

M. le président annonce qn'il va être voté au scrutin sur l'adoption 
definitive. 

On procède «n scrutin dans la forme usitée pour le vote des lois : lo 
nombre des votans constate par l'appel nominal est de 8 ■ ; sar re nombre 
le résultat du dépouillement donne 7 q en faveur do projet ; son adoplicm 
est proclamée au nom de la Chambre par M. le président. 


I 


' -é*'. 


7 

« 


ORDONÎVAISCE DU ROI 

PorUint autorisation , conformément aux Statuts/ annexés , 
fie la Société anon/me formée à Douai , département du 
Nord, sous le nom de Société du Canal de la Sensée. 


Au ctillcau des Tuileries , le i 8 Mai i 8 :>o. 

I.OUIS , par la grice de Dieu , Roi DC Fkancr et de Kavaeee , 
à tous ceux qui ces présentes serront , saIOT. 

Sur le rapport de noire ministre secrélairc d'F.tal de rinterieiir ; 

\ U la loi du i3 mai i 8 i 8 , qui accej)te la soumission présentée parle 
sieur Augustin Hamtorm , et par laquelle il offre de se cliarger de rcxcculion 
du canal de la Sensée et des réparations à faire aux parties adjacentes des 
rivières de l Escaut et de la Scarpe ; 

Vu la soumission amiexce À la susdite loi, portant qu'il sera permis au 
sieur Ilonnom , pendant les six premières année/ de la concession , de former, 
soit pour t'excculion de ses travaux , soit pour se procurer les fonds nécts- 
saires, toutes les associations qu'il jngera' convenables , ea ae eonfornunt 
aux lois ; 

Vu l'acte social passé, le 19 janvier i 8 uo, pardevant Custers et son 
collègue, notaires royaux i la résidence de Douai, contenant les statnts 
de la société anonyme que le sieur Auguftin Honnvret , coacnstiomiaire , 
et le sieur Florent Honnorei , son frère et son associé, ont établie par 
ledit acte ; 

V'u les articles 09 à 37 , 4o et 4^ du code de comraeroc ; 

Kotre conseil d'Ftat entendu , 

Nous AVONS ORDONNÉ ET ORDONNONS Ce qui Suit : 

Art, i," lai société anonyme formée à Douai, département du Nord , 
sous le nom de Société du canal de la Sentée , est et deiaeitre autorisée , 
coiifonuément II l'acte social contenant les statuts de ladite association , 
passé pardevant Casiers et son collègue , notaires i Douai , le ig janvier 
i 8 m, lequel acte demeurera annexé é la présente ordonnance et sera 
alüché avec elle, conformément à l'article 4^ du Code de commerce. 

a. Est exceptée de la présente approbation , la partie de l'article 44 dea 
statuts qui porterait préjudice au droit de faire juger par arbitres toute 
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contestation entre associés et pour raison de la société^ tel quil est élabTi 
par l’article 5i du code de commerce. 

5. Notre prc^cn^c autorisation vaudra pour toute la durée delà .société, 
ainsi qu'elle est tixéc à l'article a de Pacte social , à la cliar^e d eiéculer 
fidclctnefit les statuts, nous réservant de révoquer notre dite autorisation 
en cas de non^eaécutiun ou violation des susdits statuts par nous approii\és, 
le tout sauf les droite des tiers cl sans préjudice d«*s dommages et intérêts, 
qui seraient prononcés par les tribunaux contre les auteurs des contraventions. 

4* Il est entendu que le sieur Ilonnorez reste persomicDenient soumis, 
vis-b-vis de PÉtat , à toutes las oblig.ations que lui ont iuiposérs la loi 
du i5 mai iSi8, et soumi;>.sioii v annexée , et responsable de leur accoiU'- 
pli.'^semeiit > mus que cette responsabilité puisse être en aucune maiiici e uiodifiée 
par la présente ordonnance. 

5. Noire ministre secrétaire d’état de Pinléncur est chargé de Pexécu- 
tion de la présente ordounancc , qui sera imérée au bulletin des lois; en 
outre, les statuts de la société seront insérés dans le Moniteur et dans le 
journal dostiué à recevoir les avis judiciaires dans le départeriient du Nord. 

Donné en notre cbâtc.m des Tuileries, le iS mai, Pan de grâce iS^o, 
et de notre régne le vingt-ciiiquicme. 

Signi! : LOUIS. 

Par le Uoi : 

Le Alintstre Secrétaire <Tétat au département de l’intérieur , 

Signe Simeon. 


ÂCTE social conUnatit les statuts de la société anonyme du 
Canal de la Sensée» 

CHAPITRE I.« 

' De la Formation de la Société, 

Art. i.^' IvCS concessions accordées au sieur Augustin Honnorrs ^ et 
communes à son frère le sieur Florent Honnorez f telles qu'elles sont 
déterminées par la soumission ci* dessus transcrite et la loi du i5 mai 
i8i8, ainsi que tous les droits en résultant, rien excepté ni réserve, souC 
l'objet de cet le société* 

a. L'ashociation est formée pour tout le tems de la durée de chacune 
desdites concessions. 

3. Les sieurs Augustin ei Florent Honnorez déclareut avoir déjà exécuté 

10 
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]a majpurp pnriie des traviin prc'crits et indiqués pnr les actes de conces- 
sion , et ils s'enKagont trè*-«\pressémem à les paracliever à leurs frais et 
ris|iies , conformément aox projets et dan . les délais fiscs, ou même avant, ' 
si faire se peut. 

4- Ia!sa:ticlcs I-", n et 3 de la soumêsion précitée ayant évalué la 
dépense à la somme d'»//« million sfpt cent riiiqiinnte mille Jrancs , 
conformement aux projets approuvés en comeil des ponts et cliaussées par 
W. le directeur-général , les sieurs Honnorrz ont porté il ladite somma 
le capil.il de la pré-ente société, et eu con érpicnce ils ont créé et créent 
cent soreantc-quhize actions de dix mille francs chacune , dont ils se réservent 
«xpreKcracnt la cession. 

5. I.CS actions seront tirées d'un registre h talons et à sonches , signées 
par les sieurs Augustin et Florent Hnnnorez , eX. visées par M.* Cu.iters , 
notaire actuel de la société, de ié..idn\cc à Douai j la cession s'en fera et 
sera constaté*^ pnr une déclamation scp.irée, mise au bas de l'acte et signée 
égalciurni par lesdits sieni's Hannures. 

C. Indépendamment du registre mentionné en l'article précédent, il sera 
ouvert, en double expédition, un registre sur lequri les actions cédées 
ou’rctenues par les sieurs Uonnares sont inscrites nominativement. 

I/un des doubles sera dé}K>sé entre les mains du caissier géuéral , et 
l'autre entre les mains d un des administrateurs de la .société. 

7 . lats porteurs d'actions pourront les transférer; le transport s'opérera 
par rriidossemrnt et la tradition du titre : néanmoins le cessionnaire sera 
tenu de donner connaissance du transfert, tant au cais-ier général qiià 
l'adminislrateur portrur du registre des actions ; et il devra , en outre , 
faire mention du transfert sur les deux doubles dudit registre , par une 
déclaration signée de lui ou de son fondé de jvouvoirs. 

8 . L'action est déclarée indivisible. 

p. Tout appel de fonds sur les actionnaires ou leurs représenb-ms est 
prohitié; et dans aucun cas, ils ne p-vurront être inquiétés ni recherchés 
pour dettes uu autises obligations quelconques, contractées à raison ou a 
l'occ.xssion de l'exécution des travaux et de l'eiitri prise dont il s'agit : ils 
UC seront possible» que de la perte du montant de leur intérêt dans la 
société. 

10 . l.e canal et ses dépendances vrnnt indivisibles entre les mains de» 
actionnaires. La concession résidera toujours sous le titre collectif de 
l'association ; il ne pourra en être distrait ni séparé aucune portion par 
cession, donation ou toute autre cause. 
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11. Tji (Irslinalion de la clio'.c mise rn société ne pourra jamais être 
cli.’inçée ni cnmrriir il d'siilrrs UMftcs qu^^ ceux de la iiavig.atioii. 

la. 1,8 société pourra iiéaniuoins faire Isus les changitucns utiles, tcnd.mt 
8 ainélioratioiis , tels ejue prises dVoux , déversoirs , cré.itinii d'usines , etc. 

Dans le cas oii les dcssèclieuicus dont il est fait iiieiilion aux art. il 
et i 5 de la soumission ci-dessus transcrite, ne seraient point parfaits par 
l'effet de l'exécution du canal, la société pourra également entreprendre, 
mais à ses frais, les travaux qui seraient nécessaires pour opérer eomplé- 
tement lesdils desséchemens j et en con>é<|uence , les produits qui en rt^ul- 
teraient , entreraient dans la présente société. 

Il est bien entendu que les, travaux dont il s'agit ne seront exécutés que 
d après une délibéialion expresse de rassemblée générale, cuiiiiiie il sera dit 
ci-après, avec les produits seuls du canal et de ses déjHmdances , et s.vns qu’il 
soit permis de faire aucun appel de fonds, ainsi qu'il a déjà été stipulé 
k l'arliglo Q. 

| 5 . 1 ,'uiiiversalitc des actionnaires formera la société anonvme établie par 
le présent, et prendra le noiu de SocicU du Canal da lu Sensée, 

C U A P 1 T U E II. 

De F/ldinlnistration de la Soctélé. 

14. lai société sera représentée par les aciiounaim possédant au mo'ns' 
cinq actions, ou leurs fiiiules de pouvoirs, et par ceux d'actionnaires réunis 
a^'aut ensemble au moins cinq actions. 

Les actionnaires ne pournmt en aucun cas charger de leurs pouvoirs 
qu'un actionnaire ayant déjà voix délibérative, ou leur fils, gendre ou' 
frère, et, ru cas de réunion, le Cls, le geudre ou le frère d'un des action- 
naires réunis. 

1 5 . Les actionnaires représcntans do la société se réuniront en asseniblée' 
ffénéralc tous les ans, le troisième lundi de janvier , a midi précis, sans 
qu il soit besoin de convocation ; le chef-lieu de I association sera à Douai. 

Jus(|u à désignation ultérieure d un autre local , les réunions auront lieu 
en ladite ville, a l'iiàtcl du Kord , rue Saiiit-hloi. 

iC. I.esdits actionnaires pourront cire convoqués en tout antre trms , 
à la demande et diligence des administrateurs dout ils sera ci-après parlé. 

Dans ce cas, la convocation devra être faite quinze jours au luoius avant 
la tenue de l'assemblée. 

17. Pour préveuir tous embarras et erreurs dans la convocation, chaque 
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aciionnaîrc clioUîra im domicile dans la ville de Douais ou toute notiri- 
cafion Int sera valabiciiieiit faite. élections de domicile seront consignées 
au regustre des résolutions de la société ÿ la notdicalion se fera par lettres 
chargc^*s. 

l/assemblée générale ne pourra délibérer que lorsquVIl** sera com- 
posée au moins d'un tiers des actionnaires ajant voix délibérati* e. 

19. Hans toute assc-iubioc générale, les voix sc couiplcroal par le nombre 
dacliutiSi et coiiune il suit : 

Cinq actions, une voix; 

T)ix actions, deux voix; 

Quinze actions , Vois voix; 

Et vingt actions cl plus, quatre voix. 

ao. Iji prciniiTc assemblée générale aura lieu le jour de l'ouverlurc de 
la navigation du canal. 

II .sera nomme, h celte réunion, trois administrateurs pris parmi les \ 

actionnaires possédant au moins cinq actions, et qui seront exclusivement 
chargés de ix'gir les intérêts de la société. 

î.e fondé de povnoirs de plusieurs actioimaires a^ant ensemble cinq ac- 
tions m* pourra être noiiimé admini.strateur. 1/^ aduiinistrateurs ne seront 
rc>pons<ibîi‘> qijc de l'exérution du mandat qu'ils auront reçu, et ne con- 
trâclcront , u raison de leur gestion, aucune obligation personnelle ni soli< 
dati*c, relativement aux engagctucris de la .*ociëté. 

21. administrateurs seront nommés pour trois ans : ce terme expire, 
ils seront rcéligibîes. 

)ls SC réuniront deux fois au moins par an à Douai, savoir : le troi- 
sième lundi de janvier et le premier lundi de juillet. Jusqu'à autre du«po-^ 
ailion, les réunions sc feront à I botel du Nord. 

3Q. L'un ou l'autre <Tes administrateurs pourra provoquer des assem- 
blées plus fi'ccfüt'ules , lorsrjue l étal ou It's intérêts de la société Texige^runt. 

q 3. En assemblée de ces administrateurs , les voix sc compteront par tête , 
sans avoir égard au nombre d actions. 

3^. Lesdits adiiuni&tralenrs désigneront entre eux celui qui remplira IcS 
fonctions de caissier général : ils surveilleront les recettes et les dept'uscs. 

a5. lis prc.>cntcront à là nomination de rassemblée générale les receveurs , 
éclusîers , gardes et autres préposes qui seront nécessaires, (x.'s employés seront 
révocables à la volonté de ladite assemblée générale , qui fixera également leur 
traitement. 

3O. Pourront néanmoins les administrateurs suspendre cl remplacer provi- 
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Mirfmpnl Irüdits employés IorM|u'ils le jiif^eront convcnalilc aux inlércts Je In 
soriélc; mais la destitution et le remplacement dérinitifs de ces employé- ne 
seront prononcés quVn assemblée géncrule, sur leur proposition , coiifoiiué- 
œent à l'article précédent. 

VJ. Ins receveurs seront tenus d'inscrire les recettes , article par article , 
jour par jour , sur des registres il talons cotés et paraphés par un des admi- 
nistrateurs autre que celui qui exercera les fonctions de caissier général. 

1 es actionnaires ayant voix délibérative ii l'assembléo générale auront le 
droit de vérifier et eontr&ler à volonté les registres des receveurs, le tout 
né.sniiioin< sans déplacement. • 

I.es mêmes actionnaires pourront exiger des receveurs les bordereaux des 
recettes et dép'mscs de chaque mois, et des versemens qu'ils auront Ciits au 
caissier généml, 

aU. l.es actes jndiciaires et extrajndiciaires concernant la société , soit 
activement , soit passivement , seront faits au nom de l'association , pour- 
suites et diligence des administrateurs. ’ 

1 Ç). Toutes les ré.solutions des adii'inistrateurs seront provisoires et provi- 
soirement exécutées f elles seront inscrites sur un registre, et portées à la 
eonn.vissance de rassemblée générale , pour obteni' son assentiment. 

5o les admini.strateurs et le cai.ssier général n'auront droit k aucune in- 
demnité ; ils obtiendront srulement le rriuboursemenl de leurs frais , sur 
étal approuvé par I assemblée générale. i 

3i. Pour garantie de leur grstion, les administrateurs devront déposer cinq 
actions chex le notaire du l'assOciation ; et celui qui exercera les funclioas de 
caissier général , trois de plus. 

Ces actions seront inaliénables durant leurs fonctions. 

I CnAPITREIII. 

Vu Compte à rendre aux Actionnai rrt , et du Règlement des intérêts 

et diridrndes. 

3a. la société entrera en jouissance le jour où la navigation sera établie 
sur le canal : i partir de cette époque , toutes 1rs recettes, même celles 
qui auraient pu être faites précédemment, et notaniiiicnt le produit de* 
l'éclu'e ù’Iwuy , en percr-pùoii depuis le au octobre 1 S 19 , seront partagées 
entre tous 1rs actionnaires. .. 

33. Tes adiiiinistralruix présenteront k l'assemblée générale de chaqaa 
année le compte des recettes et dépenses de l'année précédente. 
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34. Chatfur actionnaire ]iourra prendre conn.iissance de l'arrêté des re- 
cettes et drpenM’S, et du rôglriiienl qui aura clé fait des disidcodes. 

55. 11 sera pa^é deux disidondes par année. 

5G. A leur d semblée du premier lundi de juillet, les administrateura 
régleront le dividende du premier semestre de l’année, d'après la situation 
de la caisse. 

57. I.e deuxième dividende sera réglé tous les an.s par l'aswiublée géné- 
rale, d'après le compte dont est i{uesliou il l'article 33. 

38. I.es dividendes délibérés se paieront à vue à la caisse générale de 
la société, ou à la demande de l'actionnaire, en bons sur Paris. 

5q. l'n vingt ième des produits nets annuels sera mis eu rt'serve et placé 
dans les fonds publics de l' rance, jusqu'à concurrence d un capiUsl nominal 
de deux cent raille francs. Ce capital entrera en accroissemeut de chaque 
action , dont il ne- pourra être séparé , pour devenir, comme elle , la pro- 
priété de l actioDuaire ; il pourra oqiendant, en cas de circonslaqct) extraor- 
dinaire, être employé aux dé)senses imprévues ou d'amélioration, s'il y a 
lieu, d'après une délibération de l'assemblée générale. 

lùi cas de diminution par un emploi quelconque , snivant la réserve 
précédente , il sera bit successivement de nouvelles retenues au meme 
taux pour compléter ce capitol. 

Les intérêts annuels que produira ladite somme seront porté) en recette 
à l'expiration de la société j le capital dont il s'agit sera vendu et partagé 
coin) les actious. 

CHA.PITRE lY. 

De la Direction et Surveillance des Travauj; d'entretien et autres 

Travaux d'art. 

40. I.ÆS administrateurs s'adjoindront un ingénieur du corps royal des 
ponts-et'cliaussces , pour la direction des travaux d'eiitrelicn et autres 
ouvrages dart du canal. Cet ingénieur sera choisi et révocable par l'as- 
semblée générale, qui arrêtera annuellement ses étals d honoraires. 

41. Chaque année, avant l’assemblée générale, l'ingénienr rédigera le 
projet des dépenses d'entretien et autres trovaus d'utilité, et il lesouniettra 
à fexameu des administrateurs , qui le présenteront avec leun> observa- 
tions à l'assemblée géaérelc , pour obtesur l'anlnrisation des dépenses à £■ ire 
dans la campagne. 

4a. Ln cas d acciéens imprévus, les administrateurs seront autorisés à 
prendre toutes les mesure» nécessaires pour arrêter et rpéarer les dcgra- 


Digitized by Google 



( 79 ) 

dations nrgrnios, à charge de convorjuer imc assrmb'êe generale si les 
dépenses devaient outre-pnsser la somme de six mille francs. 

45. Il sera fait, cliaquc année, par les administrateurs, accompagnés 
de l'inKénieiir, une visite générale du canal et dépendances, pour en cons- 
tater l'état et faire coniiaitre les réparations qui auraient été négligées et 
les constructions qui seraient jugées nécessaires ; il sera du tout dres:é 
procès-verbal. 

C H A I* I T R E V. 

Dispoailionn génitales, 

44. Toutes les résolutions qui seront prises en assemblée générale des 
aclioiin.iires représenl.ans de la société, sur tous les intérêts en dépend.ins, 
ainsi que sur toute espèce de constestations qui pourraient s'élever à raison 
dcsdils intérêts entre les actionnaires entre eux ou entre les administrateurs 
et actionnaires, seront obligatoires pour les associés, lesquels s'engagent 
formellement à y obtempérer connue à un jugement en dernier ressort, 
renonç.siit expressément à toutes voies judiciaires quelconques , appels ou 
recours, quels qu'ils soient. 

45. le présent acte de société sera soumis à l'approbation du Gouver- 
xiemcut, conformément à l'article 37 du Code de commerce. 

Certifié conforme : 

Le Secrétaire du Comité , signé B001.LÉE. 
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NOTES 

SUR LES W A T T F. R I M G U F, S 

\ 

DE I/ARRONDISSEMENT DE DUNKERQUE. 


Ov a succcssivempnl t-lcndu la dénomination du mot ffat- 
teriii^iics ( qui sij;iiilic pro|>remeiit eaux qui courent ) aux 
ouvrages de dessèchement et aux terres préservées des inon- 
da lions par CCS ouvrages. 

Ou désigne, dans le département du Nord, sous le uom 
de pays à Watlcringues , la vaste plaine basse qui s’étend 
de l’Aa à Fumes, et des dunes aux premiers coteaux. C« 
bassin , où se réunissent les eaux des montagnes voisines, 
d’iin niveau inférieur à celui de la haute mer, n’a été des- 
séché qu’au moyen d un grand ensemble de travaux , et par 
les soins éeJairés d'une administration locale très - vigilante. 

La partie des Watlcringues , renfermée dans les limites du 
département du Nord , a sept lieues de long et quatre 
de large. Elle comprend une partie des territoires des 
villes de Gravelines, Bourbourg , Bergues et Duukci'que, et 
ceux de beaucoup de villages. 

Les premiers travaux remontent à l'amiéc i i(x), époque 
^ laquelle Philipe d’Alsace , comte de Flandre et de 
Vermemlois, ordonna le dessèchement d'une portion de 
.CCS terres. 

Pendant les premiers siècles, les travaux furent isolés; 
chaque pCopriélairc se débarrassait des eaux en les rejet- 
tant sur les terres riveraines : ce qui donna lieu à un grand 
nombre de dilTicullés et de procès; pour les prévenir, les 
comtes de Flandres créèrent une adininislrntion spéciale 
qui fut chargée de présider à l’ouverture cl ii reiitrcticn 

1 1 
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des canaux de dessèchement et d’iiTigation. Celte îiistilu- 
tion changea smiveiit dans la suite de nom et de forme . 
mais elle conserva toujours jusqu'en 1792 celle indépendaiicc 
nécessiiire à la prom|>tiludc, comme à la poiictiialitc dans 
l’exécution. Le Gouvernement se hornail à la protéger et à 
donner son adhésion au choix libre des délégués et à leurs 
actes, sans jamais intervenir dans leurs déiiliérations. 

Les gouverucincns de la révolution qui confondirent tous 
les pijuvoirs eu les centralisant détruisirent celte institutiou 
salnlaire. Ils attribuèrent à leurs agens les fonctions et l’au- 
torilc de radminlslration des Watleringucs , et se chargè- 
rent de la recette et de la dépense des ouvrages. 

Ln 1795 ce pays fut submergé |iar l’ordre des commandan* 
militaires qui , étrangers aux localités , tendirent les inon- 
dations avec les eaux de la mer. Une stérilité de plusieurs 
années et la [>crlc de tons les arbi-es furent le résultat de 
celte fausse mesure. Si on eût employé les eaux de l’Aa, 
rinondation eût été aussi forle , et on eût épargné k 
rarrondissement une pei te de dix millions. 

Les opérations niililaircs et le défaut d’entretien de» 
ouvrages occasionnèrent le condjlemcut des canaux , la 
chiite des écluses et des ponts et la perte des récoltes. La 
population réduite à la mendicité diminuait ; les terres 
étaient sans valeur. On sentit alors la micessilé de rétablir 
raiicieinic administration locale et indépcudaiile des ^Vatlc- 
ringiies. M. le Préfet, .après avoir consulté les propriétaires, 
intéressés , rédigea , d'aeeord avec les pins inslénits , le règles 
ment qui a passé eu loi et dont nous rapporterons le texte. 

Depuis celle organisation , les administrateurs des \Vallc<- 
ringues ont fait curer canaux , réparer ou rcmcUre à 
neuf 5 at> ponts et iGo écluses , et fait constrnirc un grand 
nombre d’ouvrages tien fs qui complètent plusieurs des premiers 
travaux , et aiuêjloicut le système général de dcssècbcmgnt 
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et «Virrigalîon de cette contrée. Ils poursuivent leurs opéra- 
tions avec autant de zèle que de saj’acilé , et il ne leur 
niaitqiie , pour’aincncr le j>avs à un plus haut degré de ]>ros- 
péi'ité , que le droit dVulrc|)reiulre les ouvrages nécessaires 
et urgens qu’on ajourne par des considérations militaires. 

I.e pa\s des Watteringucs arrfisé par la rivière de l’Aa et 
les canaux de dérivation de celte rivière , est desséché au 
moyen des écluses de Dunkerque et de Cravelincs, où se 
déchargent ces canaux .i marée basse, cl il est garanti des 
inondations de la mer par ces nièines écluses qui empêchent 
la marée haute de remonter dans les terres. Les jiropric- 
taircs tics Watlcriugues sont donc intéressés à rentrelicn et 
à l’amélioralion des canaux intérieurs et des ouvrages du 
port de Dunkerque; aussi ont-ils payé, pour ces travaux, 
moitié de la dépense, ou près de a millions depuis t5 ans, 
quoitpie la supcrlicic des icri es imposées extraordinairement 
ne soit tpie de 3ti,88o hectares. 

Les Watteringues , dans le département du Nord , sont 
divisées en quatre set lions composées r 

La première , du terrain renfermé entre la rivière d’Aa , 
le canal de Bourbourg et la mer. 

La deuxième , de celui compris entre la rivière de l’Aa , le 
canal de Bourbourg, lu canal de Dimkerquc à Lûmes et celui 
de la Col me. 

La troisième , du territoire situé à la droite du canal de la 
Colme et enfemié entre la rivière d'Aa et la route royale 
n.“ 17 de Bergues à Cassel. 

Et la quatrième, du territoire situé entre cctlc route, le 
canal de Bergues à Dunkerque, celui de I urnes, les frontières 
de la Belgique , à l’exception des Mocrcs et leurs dépeii- 
daiiccs. 
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L’ttcn<liic de la r.” section est de hectares. 

Celle de la deuxieme lo.itîf) 

Celle de la troisième 8,5og 

Et celle de la quatrième io,884 


Total 5d,8Co hectares. 


I,e pavs des Watterinjpics est peut-être celui de la France 
où l’art a ohteuii le ti-ioniphc le plus complet sur la nature. 
On est parvenu , li force de persévérance , à enlever du 
domaine de la mer a8 lieues quarrées de terrain ; h prévenir 
Je retour, tics marées ; h couper en tout sens ce sol bas par 
des tranchées profondes ; à faire servir les mêmes canaux à 
l’irrigation , à la navigation et au dessèchement ; et à prt- 
curer à une population de soixante mille aines une prospérité 
inconnue dans les localités les plus heureusement situées. Telle 
a été rinlliicnce d’une administration (i) locale et paternelle 


(l) Celte heureuse iostilulion a surtout t'avaubige, ainsi qu'il arrive 
toujours, de former des botniiies. Ch.icunc des jiersoiines oI.l;gêes de dé- 
libérer sur les projets a dû réllcchir sur le mode le plus économique de 
percevoir des impôts ; sur le meilleur emploi des fonds; sur tous les tra- 
vaux d irrigation , de dessècbemeal , de navigation et de culture ; et a 
nécessairement acquis les connaissances nécessaires à ses fonctionr. Il en est 
résulté que les commissaires sont instruits; que l'ingénieur de l'arrondù- 
seiuenl , chargé de coordonner un si grand nombre de travaux variés, est 
très-supérieur, et que le Î'ous-Préfet , apjielé comme grand propriétaire et 
comme fonctionnaire, à discuter toutes les mesures, est devenu luu des 
administrateurs les plus capables de la France. 

Quelque satislàctioa qu'ou éprouve en parcourant les immenses travaux 
des ^^’atteringurs , faits par une suite de gènéiatious intelligentes et cou- 
rageuses, et en apercevant celte belle agriculture et cette population, main- 
tenant riche et heureuse, on ne peut sc défendre d nu sentiment pénible: 
près de li, l'Océau s'élève deux fois par jour à plusieurs toises au-dessus 
du sol ; une simple porte en bois est interposée entre le paya et les Ilots 
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qui a le droit de s’imposer pour exécuter des travaux utiles , 
et de réj;lcr ellc-mêiiic l’emploi des fonds après que les budgets 
et les projets ont été vises par le Préfet. 

iVous donnons la loi d’organisation de l’institution des 
Watlcringucs ccinnie un nuKlèlc cju’on pourrait adopter pour 
le dessèchement des marais communaux et même pour la 
construction et la réparation des chemins vicinaux. 


DÉCRET 

da Réorganisation de V Administration des ff'atteringues, 

Vu la loi du 20 septembre 1792 , celle du i4 floréal an if , 
et le règlement administratif du 16 fructidor an 12 , proposé 
par le préfet dn?ford pour la réorganisation des Watleringucs; 
ISolre conseil d’État entendu , 

Nous avons décrété et décrétons ce qni suit : 

Article premier. Le territoire desséché et soumis à 
l’administration des Watleringucs dans rarrondisscmeiit de 
Dunkerque , réitéra divisé en cpiatre sections , conformément 


qui le menacent ; la mer raspccle cette barrière et la populatkm est tran- 
quille; mais à chaque guerre les hommes, plus terribles <pie 1rs élénicns , 
ouvrent les portes qui retienuent l'Océan , et le pays est englouti. A. 
peine rcste-t-il assce de tems aux cultivateurs pour entraîner leurs troupeaux 
et s'échapper eux-mêmes. On plonge ainsi dans la misère quinre mille 
familles qui , armées pour la défense de I F.tat, sauraient mieux proléger la 
frontière que de* champs transformés en marais. Chaque inondation on chaque 
guerre coûte à i'arroudisseairat de Dunkerque plus ^ dix millions ; c'est- 
à-dire, beaucoup plus qii il n'en faudrait pour armer la population , pré- 
server le pays de l'étranger , et faire même la conquête de son territoire. 
La défense des froiilii'res coiiliée aux autorités locales, serait mieux a.ssurée 
et plus économique. On pourrait alors supprimer la plupart des impôt.';, 
enrichir ainsi les campagnes et renoncer à ces moyens ruineux de con- 
scrsalion qui douDcnl lieu trop souvent aux guerres iutcstincs et étrangères. 
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à l’arrété du pr«*fct du Nord du 8 floréal an g, et ces sections » 

cou 'i Mueront d'être administrées d’une manière distincte et 
indépendante. 

9. 11 y aura , dans chacune des cpiatre sections , une eom- 
inission administrative cumpfjséc de cinq membres , qui seront 
nommés dans la forme oï dinaire des élections publiques , 
par les trente principaux propriétaires de chaque section con- 
voqués à cet cfTel par le préfet du Nord. 

5. Les assemblées des pro|iriétaircs se réuniront à la sous- 
préfecture de Dunkerque , sur la convocation du sous-préfet 
qui les présidera. 

4 . Les membres des commissions resteront cinq ans en place; 
cependant, et pour la première fois, II en sortira un à l’cxpira- 
tiüu do la seconde et ainsi de suite , et de manière qu’ils 
soient renouvelés par cinquièino chaque année. 

lis pourront lonjonrs être réélus. 

5. Los commissaires seront chargés , 

1 .® De répartir entre les communes de la section et dans 
la proportion de l'intérêt de chacune d'elles, le montaut de 
la cotisation nécessaire à l'entretien des tr.avaux ; 

а. ® D’examiner, modifler ou approuver les projets des '' 

travaux à exécuter chaque année"; 

3. ® De passer les marchés ou adjudications; 

4. ® De vérifier les copiptes des percepteurs ; 

5. ® De donner leur avis sur tous les objets relatifs aux 
intérêts de leurs sections , et sur lesquels ils auraient été con- 
sultes par le Préfet; 

б. ® De proposer au Préfet une liste double de sujets , sur ^ 
laquelle il nommera les conducteurs qui seront établis par 
l’article suivant. 

6. Les travaux seront dirigés par des conduclenrs spéciaux; 
un seul pourra être nommé par plusieurs sections si le cas 
y échel. 
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, 7- Les comliicteurs seront charges , 

i.“ De rêJiger pour chaque campagne, les projets Je Ira- 
Taux à exécuter et les devis estimatifs; 

a.® De diriger les travaux adjuges ; 

3. “ De délivrer des certificats d’à-conipte pour le paiement 
des ouvriers et des entrepreneurs; 

4 . ® D'assister l’ingénieur de l’arrondissement qui sera chargé 
de la réception des travaux , et ils signeront avec lui les procès- 
verhaux de réception. 

8. Les projets, devis et détails estimatifs dressés par les 
conducteurs spéciaux, seront communiqués, avant le premier 
janvier de chaque année, à l'ingénieur de l’arrondissement 
. qui y donnera son avis et transmettra le tout à l’ingénieur 
en chef dn département, pour recevoir son approbation. 

Q. 11 ne sera passé fi là mise en adjudication d’aucun des 
travaux, qu’après qiie les projets, devis et détails estimatifs 
auront été approuvés par l’ingénieur en chef, et dans le cas 
de refus d’approhation , qu’en vertu d’une autorisation spéciale 
du Préfet. 

10. Neseronf passnjels.à ces fornialités les travaux d’urgence 
et qui réquerraient célérité; ils pourront être exécutés de 
suite et j»ar économie, en vertu d'une délibération spéciale 
des membres des commissions, et sous leur responsabilité 
personnelle. 

11. Le recouvrement des riMcs des sommes imposées sur 
les propriétaires pour le paiement des travaux , sera fait 
par lin percepteur , pour chaipic section , nommé par la 
commission administrative, la(|uclle sera responsable de la 
gestion du percepteur , et pourra, en conséquence, en exiger 
nn cautionnement en immeubles, propfirtionnc au montant 
des rô'es. Il sera alloué aux percepteurs , sur le montant 
de leur recette, une remise <pii sera proposée par les cons- 
missaires et déterminée par le Préfet, 
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13. Au inovon (le celte remise les pcrceplciirs seront tenns , 

1 . ® De former les rôles de cotisation , et après que ces 
rôles auront été rendus c\ccntoires par le Préfet , d’en lever 
le monlaiit dans le délai de G mois , savoir : un tiers dans 
les deux mois qui suivront la mise en recouvrement des rôles ; 
uu antre tiers dans les deux mois suivans , et le dcniicr tiers 
après l’époque du second paiement. 

2 . " De payer les entrepreneurs sur les mandats des com- 
missaires, appuyés des terlilicals d’à-compte délivrés par 
les préposés et visés par les ingéiiicui'S ; 

5.® De rendre compte, chaque année, avant l’époque du 
! juin , d(^s recettes et dépenses qu'ils auront faites pendant 
rexcrcice de l’anncie précédente, 

i5. Après qiu: les comptes des perceptions, en recettes 
et en dépenses , auront été présentés aux commissious , et 
arrêtés provisoirciucnt par elles , lesditsoouqites seront soumis 
au Préfet du département qui les arrêtera définitivement sur 
l’avis du sous-préfet de l’arrondissement, 

i4> Des asscmhlécs di'S commissaires de deux ou de plu- 
sieurs sections . n’auront lieu qu’en vertu de l'autorisation 
du Préfet , donnée sur la demande de l’une desdites sections , 
ou quand elles auront été ordonnées d’oflice par le Préfet. 

i5. Toutes les contestations relatives au recouvrement des 
rôles , aux réclamations des individus imposés . et à la con- 
fection des travaux , seront poi'tées devant le conseil de 
préfecture , sauf le rccoui-s au Gouvcrnetiiciil qui décidera 
en conseil d’état , conforiiiément à l'art’ide 4 de la loi du 
i4 floréal an 1 1 . 

iG. Notre ministre de l’intérieur est chargé de l'exécution 
du présent décret. 

I.e Préfet du département du Nord arrête qne le décret 
ci-dessus sera inséré dans la collection des actes de la Préfecture, 
Lille , le 8 septembre 1 8 oG. 
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NOTES 

SUR LES MOERES FRA^SÇAISES. 


On nomme Moëres la plaine marécageuse dont le sol est 
pins l>as f[ue celui des Watleringncs , pins bas même que 
le niveau de la marée basse; il est impossible, par celte 
raison , de les dessccber par un écoulement naturel. I.es 
^ Moëres sont comme le fond du bassin des Walteriiigues et 
en recevaient toutes les eaux avant rcxéculion des travaux de 
dessèchement. 

Les Moëres , jusqu'au 17.' siècle , restèrent à l’état de marais, 
etoccasionnèrent danslesélés chauds des maladiesépidémi(|ncs 
et la peste qui dépeuplèrent plusieurs fuis les contrées envi- 
ronnantes. Bergnes fut long-lems, par cette raison, un séjour 
très-malsain , et chaque année uue partie de la population 
périssait de maladie. 

Le gouvernement espagnol , maître alors de la Flandre , 
voulant préveiur ces fléaux et rendi-e à la culture celte, 
grande clcuduc de terres , concéda à perpétuité les Moëres , 
en ifîif), à un ingénieur belge, nomme Conbergher, sous 
la condition de les dessécher dans nn délai fixé. 

Cet ingénieur expérimenté «t fort habile mit à profit ce 
qu’on avait exécuté de plus parfait en ce genre dans la Hol- 
lande ; il entoura les Moëres d'une digue plus élevée que 
les terres environnantes, et d’un canal extérieur de cein- 
ture ; il coupa l'intérieur par de larges fossés destinés à 
écouler les eaux et par d,s dignes qui servent les unes 
à séparer le sol en cases , et les autres à ouvrir des routes 
praticables en tonte saison. Il lit aboutir h-s did’érens 
canaux intérieurs aux points les plus bas de rcuceinle, où 

*3 
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J1 établit des moulins à vent qui soulèvent les canx et le» 
portent dans le canal extérieur. 

Ces travaux aebeves , les niarblncs mirent eu peu de 
tems le terrain à sec ; ni.ais l'ingcnicur fut arrêté par le» 
réclamations des propriétaires des terres à Watteringues , 
qui se plaignirent d’étre incommodés par les eaux de» 
Moeres. 

Crebergher fit alors à scs frais un canal allant des Moeres 
h Dunkerque , et vme écluse portant son nom au fond de 
l’arrière-port de celle ville à l’extrémité dn canal de» 
Moeres , pour en jmrter directement les eaux à la mer. 

Au moyen de ces travaux, le dessèrliement fut général et 
complet et le terrain cultivé et habité. Déjà en i63a , on- 
comptait i/|0 fermes et une jolie église, formant ensemble 
le nouveati village des Moëres. 

Mais la guerre , en quelques heures , détruisit les tra- 
vaux de a7 années de paix; les inondations militaires furent 
tendues; les digues de ceinture des Moeres furent détruites; 
les Moëres rentrèrent sous l'eau. L’ingénieur Cœhergher , 
qui perdit ainsi en quelques fours le fruit de ay années- 
de travaux et toute sa fortune, mourut de chagrin dans la 
même année. 

Ap rès la reddition de Dunkerque , on détruisit l'écluse 
de Cœhergher , et les Moëres restèrent submergées. 

La concession en fut ensuite successivement donnée par 
Louis XIV à ses ministres Louvois et Colbert , et par le 
régent en 1716, au marquis de Canillae et à la marquise 
des Maisons. 

Ces quatre titulaires ayant renoncé à leurs di-oits, le 
liculcnaut-général d’HérouvIlle obtint dn roi la même con- 
cession, et en même tems toutes les faveurs qui pouvaient 
la rendre profitable. 

Le Gouvernement fit cxécatcr à scs frais l’écluse dite de 
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la Ciinclte où aLontissuit le canal ilesMocres; les machines 
à veut furent ensuite rétablies et le dessèchement s’opéra 
de nouveau sans beaucoup de dépenses de la part du 
concessionnaire. 

Les suites du traité conclu à Versailles en 17G3 détruisirent 
de nouveau ces heureux résultats. La France fut condamnée 
à combler le port de Dunkerque et à démolir recluse de la 
Cunctlc où débouchaient les eaux des Moércs. En vain essaya- 
t-on de remplacer celte écluse j>ar des buses , des clapets et 
des batardeaux; la plus grande partie des Moércs ne fut point 
desséchée et la partie cultivée fut exposée aux inondations. 

Les divers propriétaires q\ii avaient accpiis ôooo mesures do 
.ces marais du comte d'Hérouville à une époque où le dessèche- 
ment était complet, formèrent ensuite une société connue 
sous le nom d’association des co-propriétaires des Moércs , 
i* iirent en Hollande un emprunt de 600,000 llorins pfnir 
.entreprendre les ouvrages nécessaires à l’entier dessèchement 
des Mocres. Le peu de succès de leurs cflbrls et la difli- 
cullé de remplir leurs engagemens , les déterminèrent à 
céder leurs droits à M. Vandermcy , représentant des prê- 
teurs hollandais ; la transaction fut approuvée par le minis- 
tre, et en 1779 la concession fut donnée par M. Necker , 
au nom du Uoi, à M. Vandermcy et compagnie, aux 
couditions suivantes ; 

i,“ De dessécher la totalité des Moëres 'dans un délai do 
G ans ; 2.® de les mettre eu cnllnrc ; 5.® d'acquitter 600,000 
florins de flollaudc hypothéqués sur les Mocres; 4.® de 
payer 2 millions d'indemnité pour les travaux faits précé- 
dé muvent , et 5.® de rendre après 20 ans, c’est-à-dire eu 
iSoo, tous les terrains qui n’appartenaient pas au Roi. 

Cette compagi\ie fii curer les anciens canaux, en ouvrit 
de nouveaux, et établit 12 machines à vent pour élever 
les eaux et les rejeter dans le canal extérieur de ceinture. 
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Ces caitx n’ayant point d'ccoulcmenl direct à la mer, 
débordaient sur les terres livcraiiies <les W'alteriiigues; ce 
qui donna lieu à des plaintes noinl>rciiscs et à une ordon- 
nance du aS niai 1785 qui (i\a la jaii^c des eaux et le 
niouient où les moulins devaient cesser de tourner. Cette 
décision empêcha le dcsscchciucnt du reste des Moërcs, et 
en réduisit la culture aux deux mille mesures ancieiinemcut 
desséchées. 

Kn 179^, par suite des inondations tendues autour des 
places de la l'Inudre française et de la llelt^icpie, les dignes 
des Mocrcs furent rompues et les parties cultivées fureut 
inondées. 

Jusfju’cii 1S08, on s’est borné h opérer le dessèchement 
des 2 o .'|5 mesures mises priinilivcmeut !t soc. Mais depuis 
1808, on a ouvert récic.se de la Cunclle et curé le canal 
des Moëres ; le dessèchement complet est maintenant plot 
facile. On peut espérer que la ti.talilé de ces niaraissera hientùt 
rendue à l’agriculture, si les propriétaires jiarvienucnt à 
s’entendre et à exécuter les machines et les travaux neces- 


saires , évalués ainsi qu'il suit : 

Cinq moulins à venta â >,ooo fr. l’un iSo.ooo fr. 

Ouverture de canaux et fossés So.ooo 

Total 200.000 


Quelque complet que soit ce dessèchement on ne peut 
pas se dissimuler que les Moëres toujours soumises à l’em- 
pire des mesures militaires et aux chances de guerres , 
seront constamment exposées ù de grands désastres. Eu 
i8iiî, i 8 i 4 » i 8 i 5 , elles ont encore été menacées de 

rentrer sous l’eau par suite ilc riuuiidaliou des places de 
guerre; les propriétaires des terres riveraines et à Wat- 
teringiics, rompirent sur plusieurs points les digues des 
Moëres, aûu de rejeter sui- ces terres plus basses, les eaux qui 
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pcrilaient les leurs; mais le <lircctcur des Mnercs parvint, à 
force de vigilance, à faire réparer les brèches, à conserver les 
digues cl à préserver les Mocrcs d’une inondation générale. ’ 

Depuis quelques années , l’état des Moëres s'améliore 
sensiblement ; des récoltes superbes de blé , de colza , reiu- 
placent les jones qui croissaient seuls sur” ces marais. On 
est étonné, en parcourant cc pays marqué coniinc un lac 
sur toutes les cartes, de trouver de jolies habitations, des 
fermiers riches et des champs fertiles sur un sol q\i'on 
croit stérile et marécageux , h peu de distance de Ih. (les résul- 
tats sont dus à l'activité et à l’expérience consommée de M. 
de Buysser; cc directeur administre en vertu d'un règlement 
arrêté par les propriétaires et approuvé par l'autorité. 
Chaque année le préfet vise les états et projets des travaux 
et les rôles de recouvrement, qui dcvieiiucnl ensuite exé- 
cutoires. C'est encore au système d’association qu'il faut 
attribuer le dessècbement des Moëres et la prospérité qu’on 
y remartjue. 11 serait à souhaiter f|uc le Gonverneinent , 
pour encourager le dessèchement de la partie qui est encore 
sous l'eau, prolonge.'Vt de ao années l'exemption des impôts. 

Le directeur des ^loërcs françaises a sous scs ordres un 
maître constructeur, un pirpicur et des gardes, et chaque 
année il fuit entretenir les anciens fossés et en ouvre de 
nouveaux. 

Ix*s Moëres belges qui font partie du même bassin ont 
été administrées long-tcms et avec beaucoup de sagacité par 
MM. les frères Herwin qui sont parvenus à mettre dans un 
très-bon état de culture a, 700 mesures, dont ils ont obtenu 
la jouissance pendant un certain nombre d'anuées, à la cou- ’ 
dition d’en opérer l'entier dessèchement. 

M. Vandermey n'ayant eu la concession des Moëres que 
pour un teins déterminé, et .*i des conditions ipii n’ont pas 
été remplies, les créanciers du géüéral d'IIcroiiviLc sont 
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rentrés dans loars droits , ainsi que tous les propriétaires 
des parties qui avaient été vendues par ce t'cnéral , eu pi é» 
céilciniueut par l’ingénieur Coeberglier; mais il résulte Je 
ce grand nombre de cessions et de l'ctroccssions , des dif- 
férentes ordonnances, traites cl contrats , un tel conflit d'iiir 
térèts, qu’il sera diflicilc de régler les droits de cbaeun et 
d’arriver à une association bomogène, intelligente et riche, 
qui puisse fournir de nouvelles avances et compléter cetlo 
belle et grande entreprise. 

Les Moëres intéressent les ingénieurs, non-seulement par 
les canaux qu’on y a ouverts, mais plus particulièrement 
par les machines employées au dcssècbcmeiit et qui servent 
à élever les eaux à 8 pieds au-dessus du sol. C'est par ce 
dernier motif que nous nous sommes déterminés à donner 
«piclqucs détails sur ces marais, On |»ourra!l dans beaucoup 
de départemens faire usage de ce moyen ingénieux et c>cot 
nomique, d’élever les eaux soit pour dessécher, suit poqr 
arroser ou pour alimenter les canaux de navigation. 

Moulins emplojès au dessèchement des 3Tocrcs. 

Ces moulins sont de deux espèces : les uns à palettes , les 
autres à vis. Le vent en est le moteur. 

Dans les moulins à palettes , une roue à palettes , qui remplit 
exactement un coursier incliné , prend les eaux dans le Liez 
inférieur et les fait passer dans le Liez supérieur; une porte 
en bols que le courant lient ouverte , se referme par 1^ 
pression de l'eau lorsque le moulin cesse d’aller. Chaque 
moulin à palettes élève l’eau de quatre pieds environ. On les 
Zîmplolc par couple , et on les place près l’iiii de l’autre. Les 
deux moulins à palettes élèvent eusciublc les 'eaux de bull; 
pieds. 

11 est essentiel de remarquer que les tourillons de la roue 
b pallcttcs sont eu bois et ont un pied de diamètre; cespror 
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]U)rfîons , qiii semblent contraires à rexjn'ricnce et à la 
théorie, soûl ici justihccs; il faut que les palettes joi^^nent 
exactement le coursier; si le tourillon n’avait que quelques 
pouces ,’lc moindre changement de forme ferait toucher les 
palettes et les briserait ; ou bien il faudrait laisser un cer- 
tain jeu entre les palettes et le coursier , ce qui diminuerait 
de beaucoup le volume élevé. 

Un raouliti à vis, construit de la même maïuèrc que 
celui il palettes dans le hatit , agit dans le bas sur une roue 
dentée placée sur l’axe d’une vis d’Archimède et lui impri- 
me un mouvement de rotation. La vis a douze à quinze 
pieds de long , un diamètre de quatre à cinq pieds et une 
inclinaison de soixante degrés ; l’axe et les écluses de la vis 
sont mobiles ; l’enveloppe, demi-cylindrique , en est fixe. Cette 
disposition ingénieuse , à laquelle il faut attribuer le mérite 
de la machine, diminue le poids et la résistance , augmente 
les produits et rend les réparations faciles. 

Un moulin à vis élève à-peu-près le même volume d’eau 
et à la même hauteur que deux moulins à palettes. On place 
le premier isolément, parce que la vis soulève les eaux d’un 
seul jet du canal Inférieur au canal extérieur; il remplace 
deux moulins à palettes : ceux-ci doivent toujours marcher 
ensemble et ont rinconvénient de chômer lorsipic l’un des 
deux est en réparation. 

On a constaté , par plusieurs expériences , que lorsrpie 
la vitesse des ailes d’une coujile de inouliiis à palettes est 
de dix-neuf tours par minute , le cube d'eau soulevé à une 
hauteur réduite de huit pieds a été de SG™, 84 par minute : 
un moulin à vis avec la même vitesse de dix-neuf tours 
par minute porte, a la même hauteur de a 34 ^ 22 cubes 
par minute ; ainsi le produit du moulin à vis est à celui 
d’une couple de moulins à palettes comme 0,928 est à i. 

On doit observer que les canaux des Mocrcs qui abou- 
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tissent aux rmmiers des moulins sont très-étroits; que le 
niveau inférieur, après (juclijues tours de roue, 'baisse 
rapidement , et eclul supérieur croit ti-ès-vilc ; que la hauteur 
à élever au;;menlc et que le volume élevé diminue. Il serait 
avantageux de donner plus de largeur aux canaux et d’éta- 
blir à l'aiuont et à l'aval des moulins des réservoirs oii le 
niveau de l'eau serait plirs uniforme; rdî'et des moulins 
serait plus régulier et beaucoup plus grand. 

Comme l’eau élevée à huit pieds en une heure par un 
seul moulin h vis et par un vent ordinaire, est de aoS^® 
cubes par heure ou de/iq.aya ™ cubes par jour , et comme ce 
volume serait considérablement augmenté eu donnant des 
dimensions plus grandes aux canaux correspondans , on 
peut assurer qu’à l’aide de moidins semblables , on pourrait 
dessécher les principaux marais de lu France , arroser beau- 
coup de campagnes, et alimenter la plupart des canaux qui 
chèment pendant les mois de l'année les plus favorables K 
la navigation. 


Digitized by Google 


NOTES 

SUR LE PORT DE DUNKeAqUE. ' 


XjV.tat du port de Dunkerque rappelle à la fois les épo- 
ques les plus malheureuses des règnes de Louis XIV et de 
Louis XV^ , cl la grande iiilluence des desliiiées de celte 
YÜIe sur celles du n)yaume. France fut obligée eu 171a 
et en «7Gs, parles traités d’ülrecht et de Versailles, d’en 
combler le bassin et le port, et d’en démolir les écluses et 
les forlUlcntions. Les ouvrages de Dunkerque furent détruits, 
scs commercaus pbisicurs fois ruinés, mais la France fut sau- 
vée. Ainsi les désastres de Dunkerque, racbarnement et 
l'importance que mirent nos ennemis à sa perle, et les ser- 
vices signalés rendus par scs marins et scs négocians , 
sont autant de molifs qui doivent intéresser Sa Majesté au 
sort de cette ville , et déterminer à lui rendre son an- 
cienne splendeur, 

Dunkerque a surtout mérité toute la protection du Gou- 
vernement par ses efforts généreux et son courage béroique. 
Pendant quatre-vingts ans, de 1713 k 179a, à mesure que les 
Anglais obtenaient la destruction d'un ouvrage , les babitans 
le remplaçaient ù leui-s frais par un autre; ils creusèrent le 
canal et le cbcnal de Mardick , rétablirent plusieurs fois 
les jetées, et contiiuièrent, par intervalle, leur commerce ; 
ayant sans cesse à lutter pendant la guerre contre les flottes 
ennemies, et pendant la paix contre les ordres plus funestes 
de leurs commissaires, 

La guerre de l’indépendance de l’Amérique délivra Dun- 
kerque de l’oppression anglaise; celte ville sut recouvrer 

i3 
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en peu crsimiécs son ancienne splendeur , fn.nl de la liberté 
du commerce. 

Mais en 179a la franchise fut abolie; des obstacles sans 
nombre apportés successivement au commerce, éloignèrent 
les négocians français et étrangers. Depuis celte époque , le 
système commercial et le défaut d'entietien des Ua\atix 
furent pins funestes à ce port que les condilions impusées- 
par nos ennemis. 

Maintenant, Dunkerque fait encore, pour sortir de ses 
ruines , un sacrifiée dont nos annales olîVcnt peu d'exe.nples. 
Cette ville, de 18,000 liabilans, où la niiiiiid des mais ms 
est à louer, oflVe de donner (et mm de prêter) une somme 
de six cent mille francs, pour être employée aux travaux 
d'amélioration du port. 

La prospérité si extraordinaire du commerce dcDunkcrque 
et de la l'IaiiJre française 11c fut point duc aubazard. mais 
à la position , à la Inmlé et surtout î» la franchise de ce 
port. La liberté du commerce a produit les mêmes prodiges 
dans cette ville que dans celles anciennes et nouvelles (i) 


( 1 ) Nos vojsiii.s nous fourtiîs.'if'nt un <^\cmplc de la puissance Je la liberté* 
sur le commerce : Ir.s impôts en An^jlrtcrre sont iiooibrcux ^ excessifs, et 
pt*çu5 avec ri'j^ueur;. les niatii'res prcrnitTcs y sont plus rares, et les 
main.s- J'œuvre plus chères qu*CD France j mais chaque \ille raaritmie 
pos.sèJe un port franc où les employés Je TFlat ne jtêm'trenè point, où: 
les navi es rotrenl et J où its sortent ^ns être soumis h aucun contrôle. 

I/Angleterrc , par cette législation, est p.nrveimo à s'emparer du corn- 
Bacrcc du monde, à soutenir une guerre de ^5 ans, et à payer l'intcrèt 
d'une dette de milliards. 

I«a petite ville de l.uheck , et relies d\\ra.sterdim et d'Anvers,, doivent 
à une semblable protection accordée au commerce l avantage de f. ire 
avec les riat.>*>l. uis, un commerce plus considérable que celui des ports, 
de France avec ceux de l'Atlantique. 

I.Qrxjuc le port de Dunkerque obtiendra les mêmes avantages,. les 
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tjiiî eu ont Joui. Pcnilant la durée de la franchise, on a vu 
la population croUrc; la ville s'agrandir; l'aisance se ré[iandre 
dans toutes les classes; de simples uégocians couvraient les mers 
"de leurs navires iiiarchands ou de leurs corsaires (a), et 
savaient tout enseiuhlc étendre , illustrer et protéger le 
commerce de la France. 

Tel a été et tel sera Dunkerque aiifsildt que le Gouver- 
DCntent lui rendra la franchise qui lui a été solennellement 
promise, et rpi'il fei’a justice des prétentions aveugles de 
quelques villes rivales, f.c Hâvre et Uurdeaux ne s’emi- 
chissciit iiullenicnt de la perte de Dunkerque; c'est en Hol- 
lande et en Belgi<|uc cù se réfugie le commerce de l’Amé- 
ritpic repoussé |>ar les entraves de notre système financier. 

Dunkerque est le port de France le plus favorahlemeiit 
situe et celui qn'on peut le pins facilement améliorer : 
cimj canaux intérieurs y déhouchent et y portent les pro- 
ductions de la contrée d’Fnropc la plus riche par son sol 
et scs manufactures ; la rade en est st\rc et les vaisseaux 
ennemis ne peuvent y ctahlir de croisière petidant la guerre. 
Ainsi Dunker([iie fiussèdc des avantages naturels (pi’oii a 
vainement essayé de procurer avec de grandes dépenses à 
plusieurs antres ports de l’Océan. 

Qnchpic nécessaires que soient les travaux projetés h 
Dunkcnjuc, la liberté du commerce est aussi indispcnsahle 
à la prospérité de celle ville et ,â celle du dé|)artenicnl, car 
il serait moins important de recréer un port prcstpic comblé, 


manufaclures variérs et nombreuses du dc)iartiment du Xord, plus favo- 
risées par le sol que celles de fAnglelerre , n'aurout plus à reduuler la 
concurrence. 

(a) l’fudaiil la guerre de l'indépendarice de l'Amérique, de i7”3 A 
V 78 U, les corsaires de Dunkerque firent i,a5u prises csliuiées aiec les 
rau^ous 33,uuujuuu ùr. 
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si un système fiscal devait fermer aux navires l'eutrce qu« 
tart serait parvenu à leur ouviir. 

Travaux d’art. 

Les avis sur quelques-uns des projets de Dunkerque ont 
ëtë partagés , ainsi qu'il arrive dans la discussion des questions 
diiriciles qu’on ne peut soumettre au calcul et qui sont sus- 
ceptibles de beaucoup de solutions. Des ingénieurs Irès-recora- 
mandables par leur caractère et leurs lalcns ont émis de» 
opinions opposées. 

Nous croyons , par cette raison , pouvoir défendre les projets 
avec la même liberté que la franchise du port. Notre convic- 
tion sur ces deux poiiUs est la même ; et l'importance de» 
résultats impose le devoir de l'examen. 

Les travaux se divisent en travaux de réparation et travaux 
neufs. 

Les projets de réparation et d’entretien n’ont donné lieu 
à aucune objection importante ; M. le directeur général a 
reconnu la nécessité de refaire récluse de l’arrière-port, le 
pont de la citadelle , les parties de quai qui tombent eu 
ruine , etc. 

Les projets neufs, dilllciles & déterminer et k exécuter , se 
réduisent aux trois suivaus : 

1. ” Le rehaussement des jetées; 

2 . ® Le prolongement des jetées; 

5.° La construction d’une écluse de chasse et d’un bassin 
de retenue. 

Nous les examinerons séparément ; 

Rehaussement des Jetées. 

Les jetées actuelles de Dunkerque fondées sur une vase 
mobile ont continuellement tassé à leur extrémité et se 
trouvent daus le plus ffLcheux état de dégradation ; à peine 
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sVlêvcnf- elles de quelques pieds au-dessus du niveau de 
basse nier. 

L’entrée du port est un écueil où chaque année des na- 
vires viennent échouer ; la lame que rien n’amortit les 
prend en flanc, les jette sur la digue où ils touchent, et 
ensuite sur les sables où ils se perdent. Les mêmes désas- 
tres se renouvelleront jusqu’à ce que les jetées aient été 
relevées à leur premier niveau. Des ingénieurs célèbres 
comme savans et comme habiles constnicteurs ont constaté 
dans un rapport les avantages que procurerait l’élévation 
des jetées de Dunkerque au-dessus du niveau des hautes 
marées ; cependant ils ont pensé qu’on devait potir le mo- 
ment se borner à les restaurer en raison de la 'grande dé- 
pense de ce travail, de la nécessité d’en entreprendre- de 
plus urgens , et de la difficulté de se procurer tous les 
fbnds suffisans ; mais maintenant le defaut de capitaux n’est 
plus un motif qui puisse faire ajourner ces travaux utiles ; 
trois millions sont assurés ; c’est pomvpioi nous avons pro- 
posé de relever les extrémités des jetées , d'en rétablir le 
profil primitif et de les mettre de niveau. Ce rechargement ^ 
reconnu nécessaire par la commission d’ingénieurs, coupera 
la laine, amortira les (lots, et préviendra les naufrages. 

Comme le rehaussement des jetées jugé indispensable 
par les marins est demandé avec instance par les négocians, 
nous pensons que ce travail devrait être commencé en mars 
1831 et achevé dans l'année. 

Pi'olongement dei Jetées. 

Lorsque M. de Vauban fit exécuter, sous Louis XIV, 
les jetées de Dunkerque, il les prolongea jusqu’à la rade, 
et les éleva au - dessus des plus hautes marées ; il fit en 
même tems creuser le bassin elle chenal jusqu’à la jirofmdeur 
de la mer au pied des jetées. Le port de Dunkerque fut , 
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iKs cc moment, ouTcrt aux l>âlimens de la marine royale, 
et les ficj'alcs y entrèrent armées jusqu'à l'époque de sa 
dcslrucliùu par les Anglais. 

Il nous a paru que les mêmes moyens employés dans le 
19.' siècle seraient aussi clUcaces que dans le 17.'. Nèns 
avons par cette raison proposé le prolongement des jetées 
jusqu’au-delà du banc qui ferme le port, c’est-à-dire jusc[u'à ■ 
la rade. 

Des Ingénieurs fort habiles jugent au contraire que eo 
prolongement serait d.angercux; que les sables entraînés par 
la mer se déposeraient, augmenteraient le banc, dépasse- 
raient bientôt la tète du chenal et en fermeraient de noi:- 
Tcau l’entrée. Leur opiulon est fondée sur des observations 
faites à dilférens ports de l’Océan , et pnrticulièreniei.t à 
Dieppe et au Ilûvrc, où des bancs de galets, déplacés dans 
les tempêtes et arrêtés par des jetées, se déposent à l’entrée 
de ces ports. 

Dunkerque et les villes maritimes voisines sont dans une 
situation dilTércnte ; la mer du nord ne ebaric qu’un sable léger 
clTestran s’agrandit d'une manière constante , uniforme et indé- 
pendante des jetées. Le port de Dunkerque n'est pas fermé, 
comme ceux do Dieppe et du Hâvre , par des bancs de 
galets, mais par la plage elle-même qui s’avance constam- 
ment et dépasse maintenant de plusieurs cents mètres les 
tètes des jetées. Les progrès de la plage sont réguliers ; 
d'environ un mètre et demi par année et sont coiisln|és par- 
la comparaison des cartes et des observations faites à diverses 
éjmques. 

Cet accroissement rapide des altérisscmcns ne surprend 
point lorsqu'on se rend compte de rimiiicnsc quantité de 
détritus entraînés conllnucllcmcnt par de grands fleuves dans 
cette mer peu étendue et peu profonde. Ibic partie du sol 
de 1a Flaudrç française , de la Belgique et de la Hollande , 
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est une conqtictc faite sur la mer qui continue h ôtre repoussée 
par les alluvioiis. Il faut donc que les villes maritimes de 
la mer du Nord portent en avaul (i) leurs étab'.isscmens et 
leurs jetées , ou qu’elles renoncent il la navigation; car nulle 
puissance humaine, nul efl'orl de l'art ne sauraient ralentir la 
marche de la plage et l'éloignement de la mer. 

Les mômes causes qui occasionnent raccrolssement de 
l’cstran près de la côte forment au large les grands hancs 
de sahic qu'on aperçoit il mer basse et qui sont indiqués 
dans la carte. Leur accroissement est également rapide, régu- 
lier et bien constaté; cependant nulle jetée ou mole n’a pu 
en déterminer l'origine ni en favoriser les jirogrès. Un fait 
aussi important ponrrait-il ôtre sans iiillucnce sur la décision 
à prendre ? Ne doit-on pas en conclnrc que si l'on consi- 
dère l’état de la côte comme iminnable, les travaux pro- 
jetés dans celte liypo'lièse ne procureront qu’une amélio- 
ration niomeutanée ? I.cs bancs (pii, chaque année, obstruent 
de pins en plus le port , le fermeraient totalement dans 
quelques années, si l’on ajoumalt encore 1(^ ouvrages. 

Supposons <pic les jetées de DuiiLcrtpie ii’cxistcnl pas , ou 
qu’elles so'cnt cou|)écs comme anlrcfois de distance en dis- 
tance . la plage en peu de jours c^miblerait de nouveau le 
chenal et nulle navigation ne serait possible; c’est donc 
uniipiemotU par le uiovcn des jetées (ju’elle est établie, et 
puisipie la plage a dépassé les jetées, il faut que les jetées 
Soient porU*<» josqu’.^ la rade. 

L’histoire de T'uiikerque et de Gravelines fonruit plusieurs 
moyens de juslilier celte opinion : lorsque M. de Vaiibau 
perfecliouua ces deux ports , il prolongea les jclé« jusqu’au- 


(i) Il s’est formé ii Graselities à reslrcinilë des jeléis uiw nuuvellc- sille 
oh le commérer se porle. Il mi sérail de même à I)uiikrr(|iie si les règlcHieBS 
fcrmetUical les coustrucUons au-dcU de reucciate des foi tificaüoiis. 
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delà <lc la plage. Après le départ des commissaires anglaist 
les li.abltans relevèrent les jetées et les portèrent jtis(|u'à 
la rade; ils avaient auparavant ]>rolüi)gé de même les jetées 
de Manlick jusqu'à la fosse de ce nom et obtenu une bonne 

• t ' 

navigation. 

Appuyés d’expériences aussi authentiques faites sur la eôto 
, même de Dunkerque , et de l'opinion unanime des marins 
et des négoci.ms de re port , nous pensons que le prolunge- 
nicnt des jetées est indispensable et que ce travail est le plus 
urgent , parce les chasses ne parviendront point à ouvrir 
la passe depuis l'extrémité des jetées jusqu'à la rade. 

Üne seule objection a été faite contre le prolongement 
des jetées : on a dit que les sables entraînés par les cuurans 
seraient arrêtés, se déposeraient et dépasseraient ensuite 
la tète du cbena) ; nous admettons cette conjecture ; du 
moins on ne saurait disconvenir que le port de Duukcrque, 
rétabli par ce prolongement, deviendra et restera excellent 
jusqu'à ce que les dépôts , sur l'immense plage qui s'étend 
de Gravelines à Dtinkcrqiie, sur huit lieues de côtes, aient 
atteint la tète du chenal. Toute la diflieulté se réduit donc 
à décider quel sera le tems nécessaire à cet accroissement 
de la plage ; l'expérience , ce guide irrécusable , répond 
à cette question : il est prouvé que la marche de la 
plage, dans des circonstances parfaitement semblables, a été 
d'un mètre et demi par année, ainsi le prolongement de 
deux cents mètres assure pendant plus de cent trente ans, 
une navigation excellente aux bàtimens du plus fort tonnage, 
qui pourront alors entrer et sortir à toute marée, 

La ville do Dunkerqxte peut-elle demander une plus grande 
garantie , et s'occuper d’un avenir plus éloigné , lorsque la' 
guerre', chaque siècle, lui cause de si grands désastres ? 

En résumé , le prolongement des jetées ne peut donner 
lieu , selon nous , à aucun accident grave ; il est demandé 
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comme l’ouvrage le plus essentiel par les autorités, }c com- 
merce et la marine «le Dunkerque ; la ville a voté 600,000 fr. 
et le département 600,000 fr. pour l’aclièvcment des travaux. 
Peut-être le Gouvcriieincnt, voulant seconder un si généreux 
cfTorl, jugcra-t-il nécessaire de prendre eu considération les 
* vœux de tant de négocians , qui auront le plus à souffrir 
si rcxécntioii des projets les plus utiles est ajournée. 

Nouvelle Ecluse de chasse et bassin de retenue. 

Avant l'établissenicnt de l’écluse de r.àrrière-port à Dun- 
kerque, la mer n’était point arrêtée; deux fois par jour elle 
inondait la vaste plaine des Walteringiics , et deux fois elle 
SC retirait ; ainsi le port était travei'sé quatre fois par jour par 
un iiiuncuse courant qui ouvrait le chenal et entretenait les 
passes de la rade. Depuis- la construction de cette écluse, 
les cliasscs naturelles ont cessé; les attérissemens ont fermé 
l'entrée du port , la plage qui s'étciul de plus en plus est 
devenue continue et les passes de la rade se sont rétrécies. 

Les mêmes inouvemcns avaient lieu ft Gravelines ; la marée 
en submergeait le territoire , remontait à Saint-Omer, où 
les navires abordaient, et recouvrait deux fols par jour nue 
plaine de plusieurs lieues quarrées. Le chenal de Gravelines 
était maintenu large et profond , et la crique ouverte aux 
pieds des dunes de Gravelines à Diuikcrquc par les chasses 
naturelles, favorisait la navigation et contribuait à l'amc- 
lioration de ces deux ports. Les écluses de Gravelines out 
changé ces résultats; la mer a été contenue; le chenal est 
envasé , et ce port , autrefois très-hou , est comme ahan- 
doniié. 

Le port de Dunkerque, formé par de grands courans, 
ne peut être maintenu que par des couraiis également 
piiissans. 11 faut que fart reuqilace par des chasses conti- 
nues les chasses ualui clics que l'art a supprimées pour rendre 

»4 
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à l'agrîcuUurD 3o lieues qunrrées de terrain. Tn Tain cssaicraiK 
on (l’employer les eaux du pays, le volume en est trop 
faible, les écluses sc trouvent à une trop grande distance 
de la mer , et ee moyen ne peut être que raremeul cmj.loyé. 

Nous avions proposé d’ouvrir à l’ouest du clienal, un vaste 
bassin, de le faire communiquer avec le canal de ISIardiek • 
et les autres canaux intérieurs , et de construire une écluse 
de chasse semblable .à la première , siméiricpieincnt 
placée pour agir ensemble , selon l'axe du chenal , direi tion 
de la résultante. M. le directeur général a décidé que ce 
bassin aurait une forme circulaire , et rpie recluse de 
chasse somit descendue près du fort de Risban. 11 ne reste 
plus k déterminer que la surface du bassin et l’ouverture 
<lc l’écluse de chasse. 

Grandeur du Bassin . 

Le cbcnol de Dunkerque n Co mètres de largeur et Zootf 
mètres de long , mesures depuis réclnse de rarrière-port 
jusqu'à la tète d(?s jetées. C’est à la fois le plus étendu et 
le plus large , et par cela même le plus dillirile à déblayer 
par des chasses. I.a grandeur du bassin devant être en 
rapport arec les dimensions du chenal, nous avons proposé 
de donner au rayon du cercle inférieur 355 mètres, cl k 
celui du rouronnemeut des digues 35o. Dans les calculs, 
la surface du bassin a été réduite à une stii’face de 33o,ooo “• 
carrés , parce que les attérissemens et les éhonlcmens de» 
talus faits de sable diminneronl biciilùt le vide primitif; lar 
diHérence tiendra d’ailleurs lieu des pentes qvi’ou ne peut 
évaluer par l'analyse. 

On p(»nri'ait, sans beanronpdo dépense, agrandir la rct(niue, 
mais il faudrait rapprocher les digues de la mer et les exposer 
davantage à l’actir'n des tempêtes; i! faudrait aussi augmenter 
dans le mêinc rapport i'cclusc de chasse, et les dépenses de ce 
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trnvail. On a jiipé (Vnn nuire côtë qn’cn r<>Juisaiit les dinicii- 
sions lin bassin, on diminuerait l'actlun des (basses sans ublcnir 
_uiie grande (■cononiie. 

'Nous croyons devoir faire oKserver que nous n’avons arrêté 
les projets qu’après avoir consuUd rex|>«'*ricncc , la tbêoric et 
surtout les ouvrages (i) eties lumières des plus célèbres ingé- 
nieurs ; les tableau» suivaus pourront servir à faire juger si le 
but a été atteient. 

Tablsav comparatif dus retenues et des éetuses de chasse 
d'Ostende , de Dieppe et de Dunkerque. 



(a) Il faut rrmanjiirr que quoique li di»t*nce reclle de l'écluse à 
l'extrémité du chenal de Dunterque et à l'extréu'itc des jeté(« soit de 
Soo mètres , cependant U longueur totale du chrnal étant de xxio , Ica 
chasses auront moins d'action , parce que 1m eaux refluerout vers le port 
(i) M. Sgantin , inspecteur général des ponts et chaussées, dit dans son 
cours de constnirtion , ouvrage qui Diit loi': « ()■ a observé que 4-iô,ooo 
i> mètres culws d'eau se vidaient en deux heures par uii débouché de la 
i> ■nètrea de largeur sur une hauteur initiale d'environ i4 h i3 pirds, et 
B que ce courant ciilrelient iin chenal de a7 tiiètiTS de largeur sur une hauteur 
B suffisante pour enlrainrr les alluvions. n la; lui siu et l'écluse de Duukerque 
ont été projetés dans dis: dimensions proportiounclles 

(x) Nous ne supposons à nuuherque que 4 mètres de hauteur initiale, 
quoiqu'elle puisse être de mètres uo ; parce qu'il nous a paru necessairo 
de commencer les chasses une demi -heure avant l'éule ; nous eu diroM 
plus loiu les motiCs. 
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EcUise Je Chasse. ' 

I,a grancicnr du bassin de relemie étaiil (isée, ainsi que T* 
durée de la chasse , le nnniimini du débouché de l’c» luse est 
pour ainsi dire force; il doit être tel que le bassin puisse se 
remplir k marée montante et se vider en deux heures et 
demie h marée basse. 

On se resid comj>te facilement que si le bassin se vide en 
deux heures et demie à marée basse, il se remplira ehacpic 
marée en raisem de la durée de l'élale de haute mer dont le 
niveau ne varie pendant a heures que d’environ o"', 3o. On peut 
donc supposer tpic le niveau du bassin sera deux fois par 
jour à O, âo en contrebas de l’élale de haute mer cl consi- 
dérer rouvertiirc seulement sous le point de vue de l’écou- 
lement du bassin .à marée basse. Nous avons cherché à éta- 
blir par le calcul le minimum du débouché de l’écluse de 
chasse. 

La surface du bassin a été réduite, ainsi qu’on l’a vu, a 
5 ^ 0 , 000 ™ carrés, en retranchant de la surface première les 
éboulcmcns et attérissemens probables qui auront lieu 
pendant les premières années. 

I.a hauteur movenne des haules mers de vive eau, observée 
pendant plusieurs années à l’échelle de la cunette , dont le 
léro est au niveau de basse mer de vive eau, a été trouvée 
de 5 “ 5o . déduction faite des marées extraordinaires; clic est 
de 5 30 en preuant une réduite pendant cinq jours dans 
une sigigle. Il faut ifes 5, 30 retrancher, i.® o, 3o, différence 
entre le niveau du bassin et celui de la marée haute ; a." o, 70 , 
élévation du buse de l’écluse de chasse au - dessus du zéro 
de la cuncite; 5,® o, 70 , élévation moyenne du cercle du 
bassin au - dessus du buse de l’écluse de chasse; il restera 
donc uue Irauche, de 5 mètres 5o de hauteur, qui entrcr.x 
et sortira à cbatpic marée; le volume d’eau sera le produit do 
53o,ooo mètres carrés par 5 , 5o, ou . . . . . . . i , 1 55, 000 m. ci 
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En substituant ilans les formules qui donnent le tems 
de l'ccoulciiieul en fuiictions de l'étendue du bassin A , 
de la hanleur initiale il, des hauteurs successives Z, des 
valeurs variables pour L représentant le débouché , nous 
avons trouvé que cinq pertuls chacun de 4 “ J® largeur 
salisraisaiciit à toutes les conditions. 

En faisant succcssivenieut Z~4 Z”5 5o,Z“3, Z 

a 5o , etc. , on trouve le tems nécessaire pour que le bassin s’a- 
baisse successivement de o 5o, de i “ , de i 5o, etc. 

La siqierlicie du bassiu A ~ 33o,ooo •" multipliée par la 
quantité de rabaisscmcut depuis le niveau primitif, donnera 
le volume d'eau écoulé depuis l'ouverture des cinq pertuis, 
qu’on suppose instantanée. 

Le tableau suivant fait connaître les circonstances de 
l’écoulement. 
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Ou Tolt , p."»»' ers rèsuUftls , qu’au moven < 1 e cinq passage* 
<le 4™ de largeur cliacun, ouverts en nii'nic tems, la dépense 
est de iti'S'î.oco mètres cubes pendant a heures et demie, 
(duree (i) qu'on peut donner anx chasses) et qu'il ne reste 
plus dans le bassin après ce tems qu’une hauteur de o , 70. Ou 
fait ahslraction du volume restant, parce que récoulcincut ne 
produirait qu'une faible acli in, la vitesse étant réduite à 3 ni. 
i 5 par seconde et la dépense à 18 mètres au lieu de SSy 
mètres aussi par seconde. 

Cliaqiic pertuis aura 4 mètres de largeur, déduction faite 
de l'épaisseur du poteau tourillon , et 4 mètres /fO y compris 
cette épaisseur. Le débouche de 4 mètres sera divisé par 
le poteau eu deux parties inégales, l’une de a mètres 5 o et 
l'autre de 1 mètre 5 o. 

Le nombre et les dimensions des pertuis étant fixés , il 
reste encore à examiner deux questions d’une grande impor- 
tance : I.® l’ouverture dos perlais doit-elle être simultanée 
ou successive? a.® si elle est succossivc, faut-il chercher «’i 
ohlciiir l'iiuiformité de dépense, ou l’uniforinité d'actious ? 

On sait par une longue' expérience, que rarement les ou- 
vrages résistent à l'clTet des ch.asses employées dans toute leur 
intensité; les conrans violcns airouillcnt les murs quis’afl'aissent 
et tombent, La plupart des éclusc's de chasse ont éprouvé 
de grandes avaries; celle de Gravelines, l’iinc des plus célè- 
bres, construite eu pierres de taille, ne présente que des 
ruines; ccpeudanl. à peine eu a-t-on fait usage. Oti a reconnu 


(1) Un tnblesu mis à la suite de cm noies donne la marche des in.Ofées 
comporve arec celle dn teoas. I.e niveau de récUflta est le buse de l'éelnsc 
de la cunelle, ou le iiivcan de la marée basse de vive eauj on n‘a pu 
comprendre la marée de rive eau parce qu elle tombait pendant la nuit. 
J JS observations souvent réjK-lées s'accordcot a\cc cellcs-ci j on Agit qu« 
l'culc dure rnviroD deux heures. 
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de même, h Cherbourg cl à Dunkerque, <pc pour conserver 
les ouvrages , il faut , après quel(|iies chasses, remplacer les 
enrochciucns cnlrutucs cl reuihlaycr Icsallbuilleinens prochiils. 

Les premiers cll’cts d'une chute d’eau, tombant avec vio- 
lence d’une grande hauteur, semblent n’agir qu'à de courtes 
disUmccs et verticalement; le courant frappe les premiers 
obstacles qu'il rencontre et perd bientôt une partie de sa 
vitesse. On est ainsi conduit par l’observation h préférer 
une action plus faible et borisontalc à une jtlus forte mais 
iucüqée : la première se conserve long-lcms , tandis que 
l'autre se décompose dès l’origine cl se réduit proporllon- 
Dcllciucnt à la cbùlc. 

La diilicul'.c de préserver les travaux de l’action du courant 
dans les écluses de chasse a fait penser que peut-être une 
chasse naturelle serait plus avantageuse ; dans ce cas les 
pcrluis resteraient constamment ouverts et n’auraient pas 
même de portes. Cba(|ue jour le bassin se remplirait et se 
viderait deux fols; le chenal serait traversé, ]>endanl le flux 
et reflux et 4 fois par jour, par un courant presque con- 
tinu, capable d’entretenir le chenal s'il éUtit approfondi; 
mais trop faible , à notre avis , pour couper la plage et enlever 
le banc qui ferme le port ; il faut dans les premiers teins 
agir par intervalle avec une puissance plus énergique , 
celle des chasses arlificicllcs , sauf à se borner do tenis 
en tems à l’aiilrc moyeu lorsque la passe sera large et pre- 
foiidc. On obtiendra tout à la fois , par celle alternative 
d'actions puissantes et moyennes, rouverlure de la passe et 
la conservation des ouvrages. 

Il existe d’aillcui'S un terme moyen entre nne chasse 
naturelle et faible, et une chasse puissante et destructive ; 
on peut lâcher snccesslvcmCDt les portes des perluis et surtout 
commencer la chasse avant l'étale de basse mer. (’clSe der- 
nière précautiou nous parait avantageuse et meme iudls- 


Digitized by Google 



( «»= ) 

prn«al)lc. ïïn OHTrant le prcmîci’ perluis , lorsque le nivcaii 
«It; In lucr est n 2 métros, le courant, dont la vitesse sera 
de 7 mètres, agira contre les eaux du chenal, arrêtera 
récoulemont de celles du port et des canaux, et ne con- 
servera pas assez de force pour produire de grands aOuuil- 
lemcns et endoinmoger les ouvrages en maçonnerie aux 
abords. Le niveau des eaux du chenal A du port sera 
maintenu à cette hauteur jusqu'à ce que la retenue ail 
baissé de 2 mètres 5 o , alors toutes les eaux do la retenue 
du ]>ort et des canaux s'écouleront ])cndaut l'étale avec une 
■vitesse de G mètres 26 et une force horisontalc directe ca- 
pable des jdus grands et des plus heureux ell'ets. 

11 semble donc exister entre les courans qui détiniisonl , 
et ceux qui n’agissent que faiblement , une puissaHcc nioycimc, 
uniforme et conliuuc qu’on junirrait appeler la . plus conve- 
nable ; mais cette uniformité doit-elle être évaluée par le 
volume d’eau dépensé, ou par le choc, en tenant comjttc de 
la vitesse? C’est la dernière question h examiner. 

Plus la vitesse est rapide, plus le choc est violent, et plus 
il y a de force immédiatement perdue; ainsi l'action de deux 
courans de vitesse et de volume dill'érens, et d'une même 
puissance initiale, sera d'une grande inégalité à quelque dis- 
tance des pcituis, le courant le moins rapide et le plu* 
volumineux conservera plus de ((uaiililé de mouvement et 
agira ])liis fortement. C’est donc j)lulôt dans runiformilé du 
volume d’eau dépensé que semble consister la perfection 
des chasses. 

Nous cbcrchcrous à déterminer par le calcul, k quelle 
êpotpic on doit ouvrir les dilTércules vannes aGu d’approcher 
de ce résultat. 

Le bassin avajit üâo.ooo mètres de s\iperficie , le volume 
d’eau du bassin déjiensé, après l’abaissement de 3 5 o . sera 
de i,i 55 ,ooo qui, divisés par i 5 o minutes ou 2 heures 1/2, 
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dur^e de la chasse, donne par minute 7700 mètres, ou 138 
mètres 33 par seconde. 

En substituant dans la formule M L Z* , qui donne la 
dépense d’un pertuis entièrement ouvert, les valeurs cor- 
respondantes de M, L, Z, ou M = 1 , 87 , L = 4 « Z = 4 
5 o, on trouve qu’au premier instant de la chasse, un pertuis 
d’une largeur de 4 mètres , dépense 7 1 , 55 par seconde , 
deux pertuis 143,70, c'est-à-dire un peu plus que la moyenne; 
mais connue l’écoulement diminue de plus eu plus , on doit 
dès l’origine ouvrir deux pertuis. 

Le tableau suivant indique la marche de l’écoulement , 
lorsqu'on ouvre successivement les pertuis. 


PertoU 
4 ro^tXM. 

Ourertt 

pendant 

Le Bauia 

hftiœTa pevdAot 
et tenu da 

AbaUtement 
znojem 
par mionte. 

Dépenae 
par Binott. 


b. ro. 

m« 

m. 

M» c. 

a 

a l5 

0 347 

0 oa3 


s 

I • 

1 78 

0 oap 

9S70 

4 

• 10 

0 9 a 

0 019 

7900 

s 

t 5 

e ÿ 43 

0 oiS 

49S0 

Totidx.... 

a 3o 

3 39 



L’époque de l’ouverture du 4 -' pertuis a été avancée, afin 
de dépenser une plus grande quantité d’eau et presque S 
mètres 5 o de hauteur; après a heures 17a le bassin a baissé 
de 3 mètres ag, qui retranchés de 5 , 5 o, reste 0“ , ai. 

Si la chasse commençait lorsque la marée descendante 
est à a mètres de l’échelle, la vitesse initiale serait de 7 
mètres au lieu de 9 mètres 40 > ce cas il faudrait ou- 

i 5 
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wir le troisième perhiis nne demi - heure après les deux 
premiers, et le quatrième un quart d’heure après celui-ci. 

■ L’uniformité de dépense de ia 3 mètres par seconde, qui 
a etc reconnue la plus favorahlc , correspond il une hau- 
teur de a mètres, on à nue vitesse de 6 mètres 26; mais 
cette hauteur c^t précisément celle des eaux dans le cheuai 
lorsque nous proposons de commencer la chasse ; l’écoule- 
ment de ces eaux produira donc aussi , et pendant long- 
tems , au mojeii des réservoirs intérieurs , celte force 
moj'enne et horisoiitale qui agira dans la direction même 
du chenal, et avec le plus d’avantages. 

Si l’on exigeart plutdt une imîfurmité d’actions que de 
dépcuscs, U faudrait d'abord ouvrir uii |>crluis,, 10 niiaates 
après le second ; 5 o minutes après le troisième ; 5 o minutes, 
après le quatrième et ao minutes après le cinquième (1). 

La théorie ne peut donner qtie le volume dépensé et la 
puissance de l’eau en sortant de l’écluse. Mais à peu de 
distance des buses, et lông-lcms avant d’arriver à la tète 
des jetées , la grande vitesse est perdue ; l’eau n’agit plu» 
qu’en raison.de son volume et de la vitesse «{u’elle a con- 
servée. Ainsi, il parait préférable de verser un plus grand 
volume d’eau avec une vitesse initiale plus faible. 


(1) l/action et le volume d'eau dépenn* ne peuvent être ri^nreaeement 
moiformes pendant la duree de la clia&sc f car au moment où I on ouvre 
le Mcoiid pertuis , on double U dépenat dVeu cl Taction. I.es cfFets din>i»icat 
ensuite 'juf<|u*li l'ouverture du trobiciue pertuis, alors ils sont au|tiiimtcs 
de moitié m sus de leur valeur un luoiurnl aMiit cette ouverture. Il en 
est de iiicuie un instant avant et un instant apres ] ouverture du qua— 
Iriênie pertuis. Apres l'otiverture du cincpiitme pertuis l'action et b 
dépense vont en décroissant, la th&n’ie ne peut servir qu'ài indiquer les 
nojens d'approcher de runiformée et à rendre compte des circonstaners 
principaiiS de l écoulcmml. Ou paniendra racilcment â délcnmoer pne 
revpérirncr^ beaucoup mieux que par des calculs^ à quelle époque ou doit 
commencer les cbasses, et quelle doit être leur durée à chaque marée. 
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Noùs pensons , d’après les résultats de l’expérienee , oo*- 
finnés par la théorie , que le bassin de 55o,ooo mètres 
carrés de superficie , est assez vaste ; que cinq pcrtuis de 
>4 mètres de largeur chaque , dcpenscruut les canx de la 
retenue pendant deux heures et demie; et qu’on peut, au 
moyen de ces dimensions , obtenir un écoulement uaiforme 
et une action assez puissante. 

Le nombre de cinq perluis de quatre mètres 'de largeur 
chaque, doit être considéré comme un minimmn; il serait, 
sans contredit préférable d’en établir sept; les chasses 
seraient plus régulières et les murs de revêtement moins exposés 
au GOUi'ant. La crainte d’augmenter la dépense nous a déter- 
miné à proposer cinq pertuis , mais nons avons la convic- 
, lion que le succès serait plus certain encore et plus prompt 
avec sept pcrtuis , et que les ouvrages environnans auraient 
moins à soulTrir. 

Les essais faits à Dunkerque avec la retenue actuelle don- 
nent l’assurance que le chenal sera ouvert , après l’exécution 
des travaux , sur une grande largeur et profondeur, et jusqu’à 
la tète des jetées ; que la barre qui ferme le chenal sera 
coupée, et qu’elle sera maintenue toujours ouverte. 

Un seul doute resterait à éclaircir ; les chasses puissautes 
agiront-elles au-delà des jetées? creuseront-elles ime passe 
fixe dans la plage qui s’étend de la tétc des jetées à la rade? 
Nous ne le pensons pas, ainsi que nous l’avons remarqué; 
il nous parait au contraire que les coiirans des chasses se 
diviseront après avoir dépasse les jetées; qu’ils déposeront 
sur celle plage les sables entraînés;-, qu’à chaque tempête 
la passe sera formée ou déplacée, et que les hâtimens, eu 
entrant ou en sortant du port, seront eucorc exposés aux 
plus grands dangers. Le prolongement et le rehaussement 
des jelées nous paraissent être le travail le plus nécessaire 
et le plus urgent, et le complément du projet général. Si 
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on exëcnie les ouvrages projetés , le port de Dunlierquc 
sera excellent ; les chasses resserrées conserveront leur force 
et leur direction ; les sables ne rentreront plus dans le port 
et les bUtimens n’auront plnsâ redouter les écueils terribles 
où chaque année des navires périssent. 

Nous osons garantir qu’après racbevement des ouvrages 
projetés, ou dans deux années , les frégates armées et 
les navires marchands du plus fort tonnage entreront 
dans le port de Dunkerque à tonte marée; et tout donne 
lieu de penser que les travaux seront bientôt entrepris ; 
les projets sont en grande partie arrêtes ; les fonds sont 
assurés ; une foule d’ouvriers sans travail demandent à 
être employés , et M. le Directeur général des ponts et 
chaussées attache une grande importance à rendre à la 
France ce port célèbre , maintcuaul presque en ruine. 
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OBSsnrMTiONS faites sur la marche des marées au port de Dunkerque , rapportées 
à l’échelle métrique Je l'écluse de la Cunette , dont le zém est au niveau de la basse 
mer de vive eau. 
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Lîi Lanfeur moyenne «les hautes mers, prise pendant cinq 
jours dans une syzygie, est de 3 ao à leclusc de la 
cunette. 

La liautctir moyenne des hautes mers de tîtc eau , obserTce 
pciulanl plusieurs annc-cs à l’érluse.de la cunette, mais en 
prenant seulement le jour de la plus haiite mer, déduction 
faite des marées extraordinaires a été trouvée de 5"", 5o; 
ce qui s’accorde avec la hauteur de 5 ", ao, en prenant les 
cinq jours les plus élevés d'une même syzygic au lieu d’un 
seul jour maximum. 

La basse mer de vive eau ordinaire n'a pu être observée 
dans le tableau ci-joiut , parce qu'elle tombait pendant la 
nuit; mais d’après des observations antérieures, elle peut 
être iixée à o, 3a h réchellc de la cunette. 

On voit d'après le tableau que l’état de la basse mer est 
souvent stationnaire ou «pi’il varie au plus d'un pied pendant 
deux heures , c’est-à-dire , une heure avant et une heure 
après l’étalc. On a p'récédemmcnt estimé que sous le rapport 
des chasses , on peut compter sur deux heures et demie 
et trois Ixeures. 

L’étale de haute mer est un peu moins stationnaire. Le , 
tableau indique les variations. 

11 faut remarquer que pendant le tems des observations 
inscrites au tableau , les vents étaient faibles et soudl.viéiit 
du sud ; ce sont les vents qui donnent les plus faibles 
marées dans le port de Dunkerque. 

FIN. 
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